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Ippon Formation en bref

Pourquoi Ippon Technologies 
publie ses supports de 
formation ?

Car Ippon participe à la communauté Java et 
Web et soutien le modèle open-source

Le support théorique représente 40% du 
temps de formation, l'intérêt est dans les 
Travaux Pratiques et l'expert Ippon qui assure 
le cours.

Nos TP sont dispensés lors des sessions 
de formations que nous proposons.
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Pour nous contacter

Pour nous contacter et participer à nos 
formations :
- Technique : formation@ippon.fr
- Commercial : nzago@ippon.fr

Toutes les informations et les dates de 
formations sont sur notre site internet et 
notre blog :
- http://www.ippon.fr/formation
- http://blog.ippon.fr

mailto:formation@ippon.fr
mailto:nzago@ippon.fr
http://www.ippon.fr/formation
http://blog.ippon.fr


Ippon Technologies © 2014

 

Bienvenue

● Présentation

● Organisation

● Détails pratiques
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Prérequis

● Pour suivre le cours
○ Avoir de bonnes bases en Java : les JavaBeans, les Collections, 

JDBC...
○ Avoir des bases en Java EE : CDI, 

Servlets, JSPs...
○ Déjà connaître Hibernate

● Pour faire les exercices
○ Un ordinateur connecté 

à Internet
○ JDK, Maven, Eclipse/IDEA
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Qui suis-je ?
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Qui êtes-vous ?
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Présentation du cours

● 3 jours pour devenir ceinture
noire de JPA
○ Concepts théoriques avancés
○ Cas d'étude complexe
○ Bonnes pratiques et astuces

● Objectif : comprendre le fonctionnement de JPA en 
détail
○ 50 % de théorie (slides)
○ 50 % de pratique (TPs)
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● Ce cours est basé sur les versions
suivantes
○ Java 7
○ JBoss 7.1.1
○ JPA 2.0
○ Hibernate 4.0

 

Versions
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● Déroulement du cours
○ N'hésitez pas à interrompre ou à intervenir
○ Si un chapitre ne vous intéresse pas, on peut le sauter

● Le planning est :
○ 9h → 12h avec une pause au milieu
○ 13h → 17h avec une pause au milieu
○ A partir de 17h : questions/réponses, et fin des TPs

 

Organisation & suivi du cours
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Plan du cours

Jour 1 Jour 2 Jour 3

- Concepts de base
- Environnement de travail
- Tests
- Architecture
- Modélisation
- Clés primaires
- Collections

- Bean Validation
- Transactions
- Lazy-loading
- Héritage
- JPQL
- Criteria

- Cache L2
- Monitoring
- JDBC
- Batchs
- Projets complémentaires
- Questions courantes
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● Nous allons installer les projets maintenant
○ Vous allez télécharger un certain nombre de dépendances 

Maven
○ Cela va prendre du temps, nous ferons le chapitre 1 en 

parallèle
● Dézippez le fichier contenant les TPs

○ Il y a un projet Maven « parent » avec un README.txt
○ Chaque TP est dans un sous-répertoire, qui contient deux 

projets
■ L'exercice, avec un fichier EXERCICE.txt vous expliquant le 

TP à réaliser
■ La solution (vous pouvez faire un diff avec l'exercice pour 

tricher...)

 

Installation des TPs
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● Ouvrez le projet parent en tant
que nouveau projet

● C'est tout !

 

Installation sous Intellij IDEA
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● Utilisez « Eclipse IDE for Java EE Developers »
● Dans « Preferences → General → Workspace » 

choisissez l'encoding « UTF-8 »
● Cliquez sur « File → Import → Existing projects into 

Workspace »
● Choisissez le projet parent en tant que répertoire racine

○ Dans « options », cochez la case « Search for nested 
projects »

○ Vous devez ainsi voir tous les projets listés, avant de cliquer 
sur « Finish »

● Tous les projets doivent compiler sauf la solution du TP 9
○ Faites un «mvn package» sur le projet parent
○ Tout doit compiler
○ Après un «refresh» dans Eclipse, vous ne devez plus avoir 

d'erreur

 

Installation sous Eclipse
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Chapitre 1 : Les concepts de 
base
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● Nous sommes ici dans une formation « JPA avancé »
● Nous allons juste réviser quelques principes, pour bien 

démarrer
○ Nous ne ferons pas de TP sur ces principes
○ Nous allons les parcourir relativement vite
○ Si vous avez des questions 

ou des problèmes sur ce 
chapitre, n'hésitez pas 
à intervenir

 

Attention
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● ORM == Object Relational Mapping
● Permet de mapper « automatiquement » des objets sur 

des tables
○ Permet un développement plus rapide lorsque la technologie 

est bien maîtrisée
○ Donne une architecture de meilleure qualité

● Il existe de nombreux ORM
○ Plus ou moins avancés/simples (MyBatis, ebean...)

● JPA n'est qu'une API
○ EclipseLink en est l'implémentation officielle
○ Hibernate en est l'implémentation (de loin) la plus populaire

 

Introduction à l'ORM
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● Permet de se concentrer sur des objets Java (souvent 
appelés « objets de domaine », pour le domaine métier)
○ Cela a de nombreux impacts positifs dans l'architecture d'un 

logiciel
○ Le code SQL de « CRUD » est automatiquement généré
○ On s'abstrait de la base de données (dialectes Hibernate)
○ L'ORM fournit généralement des mécanismes avancés de 

cache, qui permettent un gain important de performance par 
rapport à une solution codée « à la main »

 

Qu'apporte un ORM ?
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● Il y a des différences fondamentales entre une table et 
un objet
○ Pas d'héritage ou de polymorphisme en base de données
○ La gestion des associations est différente (one-to-many et 

many-to-many)
○ De nombreux types de données sont différents (par exemple il 

y a de nombreuses façons de stocker une String en base de 
données)

○ Les contraintes de validation ne sont pas gérées de la même 
manière

● Le but de la solution d'ORM sera d'alléger ou de 
simplifier ces problèmes

 

Les problèmes soulevés par l'ORM
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● 1994 : TopLink, premier ORM au monde, en SmallTalk
● 1996 : TopLink propose une version Java
● 1998 : EJB 1.0
● 2000 : EJB 2.0
● 2001 : lancement d’Hibernate, afin de proposer une 

alternative aux EJB 2
● 2003 : Gavin King, créateur d’Hibernate, rejoint JBoss
● 2006 : EJB 3.0 et JPA 1.0
● 2007 : TopLink devient EclipseLink
● 2009 : JPA 2.0
● 2013 : JPA 2.1

 

Historique de l'ORM
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● Hibernate est de très loin l’implémentation la plus 
répandue
○ Hibernate a largement fait ses preuves en termes de qualité et 

de performance
○ Il faut avoir une très bonne raison pour ne pas prendre 

Hibernate
● Privilégier l’API JPA

○ C’est ce que recommande également l’équipe Hibernate !
○ Lorsque JPA n’est pas suffisant, on peut toujours compléter 

avec l’API spécifique Hibernate

 

Quelle implémentation choisir ?
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 1: @Entity
 2: @Table(name = "t_person")
 3: public class Person implements Serializable {
 4: 
 5:     @Id
 6:     @Column(name = "id")
 7:     private String login;
 8: 
 9:     private int followersCount;
10: 
11:     private String avatarUrl;
12: 
13:     // getters et setters
14: }

 

Mapping d'une entité simple
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● Ce mapping utilise uniquement des annotations JPA, qui 
se trouvent :
○ Au niveau de la classe, pour la mapper sur une table donnée
○ Au niveau des champs, qui correspondent aux colonnes de la 

table
● La configuration est implicite

○ Les champs qui n’ont pas d’annotations sont par défaut 
mappés sur des colonnes ayant le même nom qu’eux

○ Sinon, on peut les paramétrer avec l’annotation @Column
○ Si le champ ne doit pas être mappé, il faut le marquer avec 

@Transient
● Dans le cas le plus simple, il suffit d’annoter la classe 

avec @Entity et de définir la clé primaire avec @Id

 

Mapping d'une entité simple
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 1: @ApplicationScoped
 2: public class PersonRepository {
 3: 
 4:     @PersistenceContext
 5:     private EntityManager em;
 6: 
 7:     public Person createOrUpdatePerson(Person person) {
 8:         return em.merge(person);
 9:     }
10: 
11:     public List<Person> findAll() {
12:         return em.createNamedQuery("findAllPersons").getResultList();
13:     }
14: 
15:     public Person findPerson(String login) {
16:         return em.find(Person.class, login);
17:     }
18: }

 

Utilisation du mapping
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● Le EntityManager est la classe principale, qui permet de 
requêter, créer ou supprimer des objets en base de 
données

● La persistance est transparente : dès qu’un objet est 
géré par le EntityManager, ses modifications seront 
automatiquement répercutées en base de données à la 
fin de la transaction

● Pour mettre à jour un objet, il suffit donc d’appeler ses 
setters, et d’attendre la fin de la transaction

 

Utilisation du mapping
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● Notre premier exemple ne traitait qu'un cas 
particulièrement simple, un objet sans relation avec 
d'autres objets

● JPA permet également de gérer les relations entre les 
objets
○ Un objet qui contient une collection d’autres objets
○ Cette relation est mappée comme une relation one-to-many en 

base de données, utilisant une foreign key

 

Mapping many-to-one et one-to-many
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 1: @Entity
 2: public class Person implements Serializable {
 3: 
 4:     @Id
 5:     private String login;
 6: 
 7:     private int followersCount;
 8: 
 9:     @OneToMany
10:     private Set<Repository> repositories = 
11:          new HashSet<Repository>();
12: 
13:     // getters et setters
14: 
15: }

 

Mapping many-to-one et one-to-many
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● Ce mapping se configure également avec une annotation 
sur un champ

● Par défaut ce mapping est en lazy-loading, la collection 
n'est chargée en base que lorsque cela est nécessaire

● Nous avons deux classes mappées sur deux tables, et 
une annotation qui correspond à la foreign key joignant 
ces deux tables

● Dans cet exemple, il suffit d'ajouter une instance de 
Repository dans la collection pour qu'elle soit 
automatiquement gérée par JPA (et donc persistée à la 
fin de la transaction)

 

Utilisation du mapping one-to-many
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Architecture : le modèle en couches

Présentation

Métier

DAO

Base de données
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● DAO == Data Access Object
○ Permet de s'abstraire de la technologie de persistance des 

données
○ Utile en JDBC, pas avec JPA : l'EntityManager est un « super 

DAO »
● Cette couche est donc optionnelle
● Elle est parfois remplacée en JPA par une couche 

Repository
○ Le Repository est une abstraction regroupant l'ensemble des 

actions sur un objet du domaine donné

 

Architecture : le DAO
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● De nombreux projets Java souffrent d'un modèle de 
données anémique
○ cf. http://www.martinfowler.com/bliki/AnemicDomainModel.html

● Les classes se contentent de représenter les tables sur 
lesquelles elles sont mappées
○ C'est une conséquence du pattern DAO
○ Pas d'intelligence (elle va se trouver dans la couche « métier »)
○ Les entités sont juste des conteneurs de données
○ Poussé par l'architecture classique du modèle EJB, avec les 

Entity Beans et les Stateless Session Beans
● Ce pattern est très courant

○ Fonctionne bien
○ Performant
○ Simple à mettre en œuvre 

 

Architecture : le modèle anémique

http://www.martinfowler.com/bliki/AnemicDomainModel.html
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● Les objets sont compréhensibles par le métier (un 
utilisateur, une facture...)

● Ils possèdent une logique métier (ne sont pas de simples 
conteneurs de données)

● Ils traversent les couches : les entités JPA peuvent se 
retrouver affichées via un composant JSF ou renvoyées 
via un service web (Web API)

● Permet une meilleure conception objet
● Plus complexe à mettre en œuvre

 

Architecture : le Domain Driven Design
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● Nous ne listons ici que les nouveautés principales
○ Collection d'éléments
○ Suppression des orphelins
○ Requêtes typées
○ Cache L2
○ Bean Validation
○ L'API Criteria

 

Quoi de neuf dans JPA 2.0 ?
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● Nouvelle annotation @ElementCollection
○ Stocke des types de base : String, Integer
○ Pratique car on ne veut pas toujours des collections d'objets 

complexes
● Les objets sont stockés dans une « table de collection » 

(configurable avec @CollectionTable, sinon nommée 
<nom_entité>_<nom_attribut>
 1: @Entity
 2: public class Person {
 3: 
 4:     @ElementCollection
 5:     private Collection<String> emails;
 6: 
 7: }

 

Collection d'éléments
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● Dans une relation parent-enfants, les enfants ne peuvent 
exister que s'ils ont un parent

● On peut maintenant supprimer automatiquement les 
enfants qui n'ont plus de parents : les « orphelins »

● Dans l'exemple ci-dessous, enlever une adresse de la 
collection va la supprimer automatiquement en base
 1: @Entity
 2: public class Person {
 3: 
 4:     @OneToMany(mappedBy="person", orphanRemoval=true)
 5:     private List<Address> addresses;
 6: 
 7: }

 

Suppression des orphelins
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● Une évolution très simple mais très pratique, qui évite 
d'avoir à faire un cast sur le type de retour d'une requête

● Il suffit pour cela d'utiliser la nouvelle interface 
TypedQuery
 1: TypedQuery<Person> query =
 2:    em.createNamedQuery("findCurrentEmployees", 
 3:        Person.class);
 4:     
 5: List<Person> currentEmployees = query.getResultList();
 6: 

 

Requêtes typées
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● L'utilisation d'un cache de niveau 2 est désormais 
possible avec l'API standard, avec l'annotation 
@Cacheable

● Evite de trop se lier à l'API d'un provider JPA ou d'un 
cache spécifique

● Dans la pratique, la configuration la plus complexe reste 
au niveau du gestionnaire de cache, auquel on reste tout 
de même très lié

→ Nous reviendrons sur cette fonctionnalité dans le 
chapitre qui lui est dédié

 

Cache L2
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● Bean Validation est une spécification séparée, qui est 
d'ailleurs utilisée en dehors d'un contexte JPA (pour 
valider des modèles MVC par exemple)

● Mais elle est particulièrement pertinente dans le cadre de 
JPA
○ Fonctionne automatiquement par défaut
○ Permet de renforcer ses objets, et d'éviter d'avoir un modèle 

anémique (dont nous venons de parler)

→ Nous reviendrons sur cette fonctionnalité dans le 
chapitre qui lui est dédié

 

Bean Validation
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● De loin l'ajout le plus complexe apporté par JPA 2.0
● Permet de construire ses requêtes dynamiquement, avec 

une API Java
● N'est pas un remplacement de JP QL, mais une autre 

manière de requêter
● Par exemple, elle est utile pour les formulaires de 

recherche complexes, où l'utilisateur peut 
ajouter/modifier/supprimer des critères

→ Nous reviendrons sur cette fonctionnalité dans le 
chapitre qui lui est dédié

 

L'API Criteria
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Chapitre 2 : Environnement de 
travail
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● Notre cas d'étude est l'application Github Company Fight
● C'est une application Open Source, disponible sur https:

//github.com/ippontech/CompanyFight et développée 
spécifiquement pour ce cours

● Elle permet de faire « combattre » des entreprises pour 
voir laquelle est la plus dynamique sur Github

● Elle va nous fournir les tables et les données 
nécessaires pour réaliser nos TPs

● Chaque TP est une version modifiée de l'application, 
permettant de travailler sur un aspect précis de JPA

 

Cas d'étude

https://github.com/ippontech/CompanyFight
https://github.com/ippontech/CompanyFight
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Démonstration de Github Company Fight
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● Vous devez utiliser une DataSource, qui doit vous fournir 
un pool de connexions

● Cette DataSource peut être configurée via JNDI
○ Cas « normal » en Java EE
○ Configuration répandue en production, car les paramètres de 

connexion à la base sont gérés par les équipes d'exploitation
● Elle peut également être gérée dans l'application

○ Cas fréquent avec Spring
○ Permet à l'application d'être une unité simple à déployer
○ Permet de gérer des cas plus complexes qu'avec JNDI

 

Gestion des DataSources
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● Les EJBs proposent en environnement bien plus complet 
que CDI

● Avec les EJBs
○ Vous avez besoin d'un serveur d'application « lourd », style 

JBoss
○ Vous allez sans doute être liés à un serveur d'application 

spécifique
○ Vous aurez accès à des fonctionnalités très utiles : 

transactions, cache, monitoring... 
● Avec CDI

○ Vous pourrez utiliser votre application dans n'importe quel 
serveur d'applications, et en particulier avec Tomcat

○ Mais vous allez rapidement être limités, ne serait-ce que par 
l'impossibilité d'utiliser les transactions

 

Utilisation de CDI ou des EJBs ?



Ippon Technologies © 2014

● Vaste question qui dépasse un cours sur JPA :-)
● Dans les 2 cas vous pourrez utiliser JPA de manière 

identique
● Avec Java EE

○ L'implémentation JPA, le cache, etc... sont fournis par le 
serveur d'applications

○ Vous aurez nettement moins de configuration, et vous pourrez 
avoir un support global par votre éditeur

● Avec Spring
○ Vous pourrez tout modifier et tout paramétrer
○ Vous serez portable d'un serveur à l'autre
○ Vous aurez accès à des APIs non standard, comme Spring 

Data, qui peuvent vous faire gagner énormément de temps
○ Mais vous aurez plus de travail à tout configurer, et vous 

n'aurez pas le support de votre éditeur

 

Utilisation de Java EE ou de Spring ?



Ippon Technologies © 2014

● Nous avons une configuration « full Java EE », pour être 
au plus près du standard
○ La DataSource est gérée par le serveur d'applications
○ Nous utilisons des EJBs
○ Le provider JPA et le cache sont fournis par le serveur 

d'applications
● Pour cette raison l'application ne fonctionne que sur 

JBoss  7.1.1
○ Ippon Technologies propose également une formation Spring, 

dans laquelle nous avons une configuration « full Spring » pour 
Hibernate et JPA 2.0.

 

Choix de configuration sur Github 
Company Fight

http://www.ippon.fr/formation
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● L'ensemble des TPs est fourni sous forme de projet 
Maven

● Vous trouverez un pom.xml parent et un sous-projet par 
TP

● Chaque TP se divise ensuite en 2 sous-parties :
○ Un répertoire « exercice » qui contient l'exercice à réaliser. Il 

contient un fichier « EXERCICE.txt » dans lequel vous 
trouverez les instructions

○ Un répertoire « solution » qui contient la solution (vous pouvez 
faire un « diff » avec le répertoire « exercice » si vous voulez 
tricher)

 

Configuration du projet : Maven
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● C'est le fichier de configuration standard de JPA
● Dans un projet Maven, vous le trouverez classiquement 

dans src/main/resources/META-INF/persistence.xml
● Il est fréquent de vouloir le paramétrer

○ Problème lié à notre discussion sur JNDI
○ Vous pouvez utiliser pour cela le « resource filtering » de 

Maven
○ Dans Github Company Fight, vous pourrez observer comment 

ce fichier est paramétré en fonction de votre profil Maven

 

Configuration du projet : persistence.xml
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 1: <?xml version="1.0" encoding="UTF-8"?>
 2: <persistence version="2.0"
 3:              xmlns=" http://java.sun.com/xml/ns/persistence "
 4:              xmlns:xsi="http://www.w3.org/2001/XMLSchema-instance"
 5:              xsi:schemaLocation="
 6:         http://java.sun.com/xml/ns/persistence
 7:         http://java.sun.com/xml/ns/persistence/persistence_2_0.xsd">
 8:     <persistence-unit name="primary">
 9:         <jta-data-source> java:jboss/datasources/CompanyFight</jta-data-source>
10:         <properties>
11:             <property name="hibernate.hbm2ddl.auto" value="update" />
12:             <property name="hibernate.dialect"
13:               value=" org.hibernate.dialect.PostgreSQLDialect"/>
14:             <property name="hibernate.show_sql" value="true"/>
15:             <property name="hibernate.generate_statistics" value="false"/>
16:         </properties>
17:     </persistence-unit>
18: </persistence>

 

Exemple de persistence.xml

http://java.sun.com/xml/ns/persistence
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TP1 : Mise en place de 
l'environnement de travail
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Chapitre 3 : Tester son code 
JPA
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● Les tests permettent d’améliorer la qualité du code
○ Garantissent le bon respect des règles métier
○ Facilitent le refactoring
○ En théorie, permettent de baisser les coûts d'un projet

● Ils permettent également de coder plus efficacement
○ L’automatisation des tests fournit un feedback rapide
○ Permet de corriger un bug juste après l’avoir causé
○ Evite de polluer l’application et d’impacter les autres 

développeurs

 

Pourquoi faire des tests ?
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● Les tests doivent couvrir un maximum de lignes de code 
de l’application
○ Il ne s’agit pas de tester toutes les lignes de code, mais de bien 

tester les lignes de code importantes
○ Si une méthode utilise des branchements conditionnels, il faut 

plusieurs tests pour valider tous les cas possibles
● Ces tests doivent être rapides et automatisés

○ Un jeu de test qui dure deux heures ne sera jamais exécuté par 
les développeurs : son utilité est donc limitée

 

Objectif des tests
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● L’utilisation d’un serveur d’intégration continue est essentielle 
pour exécuter ces tests
○ Aujourd’hui il n’y a plus de question à se poser : utilisez Jenkins ! 

http://jenkins-ci.org/
● Ce serveur vous alerte si les tests ne fonctionnent pas

○ Vous évite d’updater votre projet si un de vos collègues a commité 
des bugs

● Bonne pratique : toujours faire passer les tests unitaires 
avant de commiter
○ Renforce l’argument que ces tests doivent être rapides
○ Certains IDE proposent cette fonctionnalité (ils refusent de commiter 

s’il y a des erreurs)
○ Certaines équipes vont plus loin : elles commitent dans un repository 

intermédiaire, et leur code n’est ensuite poussé dans le repository 
principal que si les tests passent

 

Intégration continue

http://jenkins-ci.org/
http://jenkins-ci.org/
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● Il y a deux types de tests
○ Test d’un composant unique (métier ou technique), en isolation du 

reste des autres composants : ce sont les tests unitaires
■ Cela exclut l’utilisation de la base de données

○ Test d’un ensemble de composants dans un environnement 
comparable ou proche de la production : ce sont les tests d’
intégration
■ Cela inclut l’utilisation de la base de données, sans doute avec 

une configuration d’infrastructure spécifique (base de données 
mémoire par exemple)

● Les tests unitaires et les tests d’intégration ne sont pas 
exclusifs : il faut utiliser les deux conjointement pour bien 
tester

 

Tests unitaires contre tests d'intégration



Ippon Technologies © 2014

● JUnit permet de lancer facilement toutes les méthodes 
marquées @Test
○ Maven les lance ensuite dans sa phase «test»
○ Astuce : les imports statiques permettent d’utiliser directement 

les méthodes JUnit dans la classe à tester
 1: @Test
 2: public void testNotEquals {
 3:    Person alice = new Person("Alice");
 4:    Person bob = new Person("Bob");
 5:    
 6:    assertThat(alice, is(not(bob)));
 7: }

 

Exemple de test unitaire simple
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● En Français on confond les deux termes sous le nom de 
«bouchon»

● Ils sont nécessaires pour tester les dépendances, en 
particulier celles injectées par CDI ou Spring

● Un Stub : une implémentation «vide» d’une dépendance
○ Exemple : pour un DAO, faire une implémentation qui n’accède 

pas en base de données mais renvoie toujours les mêmes 
valeurs

● Un Mock : une implémentation générée par une librairie 
spécialisée, qui la crée à la volée en fonction de l’
interface à respecter

 

Des Stubs ou des Mocks ?
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● Les Mocks sont aujourd’hui très populaires
○ Ils évitent d’avoir à coder des Stubs
○ Ils sont plus rapides à coder et à maintenir que des Stubs : on 

ne code que les méthodes nécessaires au test
○ Il est plus simple de les faire changer de comportement
○ Ils permettent des tests plus puissants : on vérifie que les 

Mocks ont bien été appelés comme on l’a définit
● Ils restent plus complexes à coder
● Il faut utiliser une librairie spécialisée

○ Mockito : http://code.google.com/p/mockito/
○ EasyMock : http://easymock.org/

 

Pourquoi utiliser des Mocks ?

http://code.google.com/p/mockito/
http://easymock.org/
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 1: @Test
 2: public void testPersist {
 3:    PersonRepository personRepository = 
 4:      new PersonRepository();
 5:
 6:    EntityManager em =
 7:      EasyMock.createMock(EntityManager.class);
 8: 
 9:    personRepository.setEntityManager(em) ;
10: 
11:    Person bob = new Person("Bob");
12:    em.persist(bob) ;
13: 
14:    EasyMock.replay(em);
15:     
16:    personRepository.save(bob);
17: 
18:    EasyMock.verify(em);
19: }

 

Utilisation d'un Mock pour simuler 
l'EntityManager
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● Les tests unitaires sont une manière simple (simpliste?) 
de tester son code JPA
○ Test sans base de données
○ L'utilisation des mocks est une quasi nécessité

● Les tests d'intégration vont nous permettre
○ De valider le schéma utilisé
○ De tester les requêtes
○ De tester les transactions

● Mais nous aurons besoin d'un framework de test 
spécifique : Spring ou Arquillian

 

Tester son code JPA correctement
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● SpringJUnit4ClassRunner permet d’intégrer Spring dans un 
test JUnit

● L’annotation @ContextConfiguration permet alors de localiser 
la configuration de Spring et de lancer l’application context

● On peut ainsi tester son application Spring avec JUnit, sans 
serveur d’application
○ Toutes les fonctionnalités gérées par Spring fonctionnent de 

manière identique : connexion à la base de données, 
transactions...

○ On peut activer le debugging et le profiling, qui peuvent être 
faits directement dans l’IDE

○ C’est évidemment beaucoup plus rapide à exécuter que de 
déployer l’application sur un serveur d’applications

 

Les tests d'intégration avec Spring
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@RunWith(SpringJUnit4ClassRunner.class)
@ContextConfiguration(locations=
         {"classpath*:/META-INF/spring/application-context-test.xml"})
public class IntegrationTest {

   @Inject
   private UserService userService;

   @Test
   public void createUser() {
      try {
         userService.findUser("test_user");
         fail("User already exists in the database.");
      } catch (ObjectRetrievalFailureException orfe) {
         // User should not already exist in the database.
      }

      User user = new User();
      user.setLogin("test_user");
      user.setFirstName("First name");
      userService.createUser(user);
      User userFoundInDatabase = userService.findUser("test_user");
      assertEquals("First name", userFoundInDatabase.getFirstName());
   }
}

 

Exemple de test d'intégration avec Spring
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● Dans un contexte Java EE, on ne peut pas simuler le 
serveur d'applications

● Arquillian est un framework permettant de déployer ses 
tests sur un serveur d'applications, et de les exécuter à 
distance
○ Les tests sont toujours réalisés avec JUnit
○ Ils sont lancés depuis votre IDE, ou depuis Maven
○ Mais ils vont s'exécuter sur un serveur distant

● Arquillian fonctionne aujourd'hui avec JBoss et Glassfish

 

Les tests d'intégration avec Arquillian
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@RunWith(Arquillian.class)
public class PersonRepositoryIT {

    @Inject
    private PersonRepository personRepository;

    // Code de gestion des déploiements et gestion des transactions
    // enlevés pour plus de lisibilité

    @Test
    public void shouldCreateAPerson() {
        Person person = new Person();
        person.setLogin("test-login");
        person.setFollowersCount(10);
        person.setAvatarUrl("http://avatar.url");

        personRepository.createOrUpdatePerson(person);

        Person testPerson = personRepository.findPerson("test-login");
        assertNotNull(testPerson);
        assertEquals(10, testPerson.getFollowersCount());
        assertEquals("http://avatar.url", testPerson.getAvatarUrl());
        assertEquals(0, testPerson.getRepositories().size());
    }

 

Exemple de test d'intégration avec 
Arquillian
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● Arquillian est un projet jeune, avec parfois des bugs
● Les tests d'intégration restent complexes

○ Il faut un serveur d'application disponible en parallèle
○ Il faut gérer les transactions à la main (le code précédent a été 

simplifié à ce niveau)
○ Les tests sont plus lents car il faut déployer l'application sur le 

serveur
● Cependant le framework est très pratique

○ Permet de tester son application en conditions réelles
○ Evite d'avoir à coder des Mocks

 

Arquillian dans la pratique
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TP2 : Tester l'application avec 
Arquillian
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Chapitre 4 : Au cœur de JPA
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● Connaître le fonctionnement interne de JPA
○ JPA étant une API, nous nous baserons sur Hibernate pour 

certaines fonctionnalités
● Ce chapitre est volontairement théorique

 

Introduction et objectifs
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● Une Entity est l'unité de persistance
○ Elle représente (avec quelques nuances) une ligne dans une 

table
● Le EntityManager est la classe fournissant l'accès à 

l'API. Elle permet de :
○ Gérer les Entity
○ Faire des requêtes

● Un EntityManager peut être fourni par un serveur 
d'application (Java EE) ou être géré à la main
○ Il a besoin d'une DataSource et d'un gestionnaire de 

transactions pour pouvoir fonctionner

 

Architecture de JPA
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● Une Entity est une classe Java « normale » qui est 
annotée avec un marqueur @Entity

● Une Entity a obligatoirement un champ « identifiant », qui 
correspond à la clé primaire en base de données

● Les liens entre les entités sont gérés par des Collection 
○ @OneToMany @ManyToMany …
○ Ces liens peuvent être unidirectionnels ou bidirectionnels 

(auquel cas il faudra utiliser l'attribut mappedBy pour spécifier 
la foreign key)

 

Les entités
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● Un EntityManager gère la persistance
○ C'est une interface, l'implémentation étant fournie par le 

fournisseur JPA (Hibernate dans notre cas)
○ C'est lui qui réalise la « magie » et sauvegarde, met à jour ou 

efface automatiquement les Entity
● Pour cela il va utiliser deux mécanismes principaux

○ La génération de proxies
○ L'utilisation d'un cache de premier niveau

 

Le EntityManager
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● Le Lazy Loading est largement utilisé par JPA
○ Il permet de ne charger que les Entity nécessaires
○ Sinon les liens entre Entity feraient remonter l'ensemble des 

données de la base
● Pour cela JPA génère des Proxy, qui remplacent les 

« vraies » Collection et les « vraies » Entity
● Ces proxy sont générés via une librairie de manipulation de 

bytecode
○ CGLIB dans les anciennes versions de Hibernate, Javassist 

dans les nouvelles
○ Méfiez-vous des instanceOf sur des Entity
○ Les Entity ne doivent pas être déclarées final, afin de pouvoir 

être modifiées par la librairie

 

Génération de Proxy
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● JPA utilise 2 niveaux de cache
● Le cache L1 est nécessaire à son bon fonctionnement

○ Il correspond à la transaction en cours
○ Pour cela, deux appels successifs à em.find(Person.class, 

login) ne donneront lieu qu'à une seule requête SQL (correct 
du point de vue transactionnel, avec l'isolation)

○ C'est dans ce cache L1 que JPA « enregistre » les 
modifications effectuées sur les Entity qu'il manage

○ A la fin d'une transaction, le cache est flushé → il est détruit 
lors du commit

○ Si vous voulez forcer l'exécution des requêtes SQL en milieu 
de transaction, utilisez em.flush()
■ Intéressant pour débugger
■ Utile si vous utilisez du JDBC en parallèle

 

Niveaux de cache L1 et L2 (1/2)
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● Le cache L2 est optionnel
○ Il n'est pas activé par défaut
○ C'est généralement ce que les gens appellent « le cache 

Hibernate », car ils ne font pas la distinction L1 et L2
○ De multiples implémentations sont disponibles : ehcache est la 

plus populaire, Infinispan est maintenant le cache par défaut
○ C'est un cache partagé entre toutes les transactions 

(également appelé Shared Cache)
● Hibernate propose également un cache des requêtes
● La bonne utilisation de ce cache L2 est essentielle pour 

avoir une application performante
○ Cela signifie de coder son application spécifiquement pour bien 

l'utiliser

 

Niveaux de cache L1 et L2 (2/2)
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● Une Entity peut avoir 4 états
○ New/Transient : elle n'est pas gérée par JPA, et elle n'existe 

pas en base
○ Managed : elle est gérée par JPA
○ Detached : elle n'est pas gérée par JPA mais elle existe en 

base
○ Removed : elle est gérée par JPA et va être effacée

● On peut passer d'un état à un autre en utilisant 
l'EntityManager
○ em.persist() pour passer de New à Managed
○ em.merge() pour passer de Detached à Managed
○ Etc...

 

Cycle de vie d'une Entity (1/2)



Ippon Technologies © 2014

 

Cycle de vie d'une Entity (2/2)

New / Transient

Managed

Detached

Removed

persist

commit/rollback/close

refresh

new

merge

commit

rollback

remove

persist
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● Ils est possible « d'écouter » les événements qui 
surviennent sur le cycle de vie d'une Entity
○ C'est ainsi que fonctionnent Bean Validation, ou Hibernate 

Envers (nous verrons ces deux librairies plus tard dans le 
cours)

○ Cela peut être utile à des fins d'audit, ou pour réaliser des 
opérations

● On peut créer des classes spécifiques d'écoute, avec 
l'annotation @EntityListeners, mais on peut aussi 
directement faire cette écoute dans une Entity
○ Cela permet de rajouter du code métier, par exemple à la 

sauvegarde ou à la suppression de cette Entity

 

Evénements
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● Hibernate vous permet de définir vos propres types (au 
sens Type en Java)
○ Classiquement pour gérer des dates, des monnaies, un ID 

métier spécifique (n° IBAN, ISBN...)
● Répandu avec l'utilisation de JodaTime

○ Permet de sauvegarder automatiquement des objets avec des 
attributs de type JodaTime

○ Aujourd'hui disponible via le « Jadira Framework »

 1:@Column
 2:@Type(type="org.joda.time.contrib.hibernate.PersistentDateTime")
 3:private DateTime updateDate;

 

Les mappings : utilisation de types 
spécifiques
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● Hibernate utilise toujours la stratégie de lock de la base de 
données
○ Sans lock, il est probable que vous soyez dans une situation où « le 

dernier commit gagne », ce qui peut porter à confusion pour vos 
utilisateurs finaux

● La meilleure option pour une application performante et scalable 
est d'utiliser l'optimistic locking
○ Une vérification de version est réalisée par Hibernate à chaque 

commit, et peut résulter dans un OptimisticLockException en cas de 
conflit

○ Vous pouvez pour cela utiliser un champ de version, qui peut être de 
type int, short, long ou timestamp

○ Si vous n'utilisez pas de numéro de version, Hibernate peut valider
■ sur l'ensemble des champs de votre Entity, ou 
■ uniquement sur les champs modifiés

→ Dans les deux cas cette solution est plus lente, non 
standard, et vous empêche d'avoir des Entity détachées 

 

Le Locking (1/2)
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● Le champ de version est marqué avec l'annotation @Version

 1: public class Person {
 2: 
 3:   @ID String login;
 4:
 5:   @Version long version;
 6:}

● Il rajoute une clause SQL spécifique :

UPDATE Person SET …, version = version +1 
WHERE id = ? 
AND version = readVersion;

● Utiliser un timestamp 
○ est intéressant car on a alors une date de mise à jour,
○ est plus risqué (il peut y avoir deux updates avec le même 

timestamp, et en cluster vous augmentez ces risques)

 

Le Locking (2/2)
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● Les Entity sont gérées par un EntityManager
● Le lazy-loading est réalisé grâce à des Proxy
● JPA propose deux niveaux de cache
● Les Entity ont un cycle de vie, que l'on peut écouter
● On peut avoir des mappings sur des Type spécifiques
● Il est possible de gérer le locking des Entity

 

En résumé
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Chapitre 5 : Modélisation et 
architecture
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● Utiliser en priorité la configuration JPA
○ Ne pas utiliser de configuration Hibernate sauf pour les cas 

« hors standard »
● Coder correctement ses objets Java : clé primaire, 

méthodes equals et hashcode...
● Etudier le métier et faire un modèle correct par rapport 

aux besoins : éviter les relations bidirectionnelles si elles 
n'ont pas de sens

● Utiliser le lazy-loading
● Utiliser les bons types de Collection pour les associations

 

Consignes générales sur la modélisation
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● Il y a deux manières radicalement différentes d'utiliser 
JPA
○ Soit vous partez d'un schéma de base de données existant

■ Parce que vous êtes sur un projet « legacy »
■ Parce que vous avez une équipe de « fonctionnels » qui 

veulent « taper en base directement »
■ Parce que les DBA ont pris le contrôle

○ Soit vous générez votre schéma de base de données en 
fonction de votre modèle JPA
■ Parce que c'est plus simple et plus rapide à réaliser
■ Parce que vous aurez une meilleure conception objet (la 

base sert juste à stocker les données)

 

Deux approches pour la modélisation
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● Mettre tous les champs privés en haut de la classe
● Utiliser le mapping sur les champs, et non sur les 

méthodes
● Privilégier la Convention Over Configuration : pas de 

paramétrage inutile
● Donner des noms corrects et lisibles, et pas simplement 

les noms de colonnes en base
● Ajouter les méthodes métier nécessaires (Domain Driven 

Design), par exemple pour ajouter une Entity dans une 
association bidirectionnelle

● Ne pas oublier equals/hashcode...

 

Bonnes pratiques d'implémentation des 
Entity
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● Les indexes sont une partie importante de la 
modélisation
○ Ils ne sont pas pris en compte par JPA, et ne seront donc pas 

créés automatiquement
○ A vous donc de les créer manuellement ou via une annotation 

spécifique à votre implémentation
○ Attention : avec Oracle, il n'y a pas d'index automatique sur les 

foreign keys
 1: @Entity(name = "score")
 2: @org.hibernate.annotations.Table(
 3:     appliesTo = "score",
 4:     indexes = {
 5:        @Index(name="score_value_index", columnNames = 
"value"),
 6:     }
 7: )
 8:public class Score {

 

Le cas particulier des indexes
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● DTO = Data Transfer Object
● Il sont utiles pour

○ Pouvoir utiliser ces objets dans d'autres systèmes (systèmes 
distribués)

○ Améliorer la sécurité (l'accès à la base est coupé)
○ Avoir des objets plus lisibles : si on cumule les annotations JPA, 

Bean Validation, JAXB, etc... on finit par avoir 10 annotations par 
champ

○ Parfois agréger ou pré-calculer certaines données : ce ne sont plus 
alors de simples DTO...

● Mais ils rajoutent beaucoup de code inutile
○ Il faut les coder et les maintenir
○ Il faut avoir un mécanisme recopiant les données
○ Ils empêchent d'utiliser le lazy loading correctement

→ Bien considérer ces contraintes avant de les choisir

 

Faut-il utiliser des DTOs ? (1/2)
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Architecture avec DTO
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● Voici un exemple d'Entity qui est utilisée directement dans une API 
Web (pas de DTO)
○ Bean Validation est utilisé par JPA et par la validation Web
○ Jackson est utilisé pour transformer cette classe au format JSON

 1: @Entity
 2: public class Todo implements Serializable {
 3:   @Id
 4:   @GeneratedValue
 5:   private String todoId;
 6:     
 7:   @ManyToOne
 8:   @JsonIgnore
 9:   private TodoList todoList;
10:
11:   @Size(min = 1, max = 255)
12:   private String description;

 

Faut-il utiliser des DTOs ? (2/2)
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● Une Entity peut devenir détachée : elle représente toujours 
un objet en base de données, mais n'est plus managée par le 
EntityManager
○ Utilisez em.detach(...) pour détacher une Entity spécifique
○ Le détachement se produit également si on fait un em.close(), 

em.clear() ou que la transaction se termine
● L'intérêt est de séparer les couches (elle devient une sorte de 

DTO)
○ Inutile de garder en cache L1 des données trop longtemps
○ Impossible pour un développeur Web de causer des 

problèmes :
■ Mettre à jour l'objet par inadvertance
■ Lancer des requêtes via le lazy loading

 

Pourquoi détacher des Entity ?
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● Les transactions sont essentielles pour avoir une 
application performante et de qualité (cf. le chapitre sur 
les transactions)

● Dans une application en couches, les transactions 
doivent être traitées dans la couche de service
○ Les couches Repository ou DAO sont trop bas niveau  pour 

connaître le métier
● Il faut pour cela utiliser soit Spring, soit des EJBs

 1: @Stateless
 2: public class PersonService {
 3:   
 4:   @TransactionAttribute(REQUIRED)
 5:   public void createPerson(String login) {
 6:     …

 

Les transactions dans une conception en 
couche
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Les transactions

Présentation

Métier

DAO 1

Base de données

DAO 3DAO 2

Transactions

EntityEntity Entity

Entity



Ippon Technologies © 2014

Chapitre 6 : Gestion des clés 
primaires
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Problématique des clés primaires

● Une des questions les plus fréquentes :
○ Quel type de clé choisir ?

■ Technique ou pas ?
■ Sa longueur ?

○ Quelle stratégie de génération adopter?
■ UUID
■ Séquences
■ ...
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Utilisation d'une clé « business »

● Une clé primaire doit elle être fonctionnelle ?
○ Exemples : numéro de facture, e-mail d'un utilisateur...

● Réponse communément admise : NON
○ Artefact technique devant le demeurer
○ Votre métier peut changer ou ne pas avoir été entièrement 

analysé
■ Nouvelles règles pour numéroter les factures
■ Un utilisateur se marie, et son e-mail change

○ Rien n’empêche d'avoir un ou plusieurs champs fonctionnels
■ C'est ce qui sera utilisé pour les méthodes equals/hashcode
■ Seul impact, gonflement de la volumétrie de l'indexation
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Les clés composites

● JPA intègre la notion de clés composites
○ Permet d’agréger divers champs pour réaliser la clé primaire
○ En dehors d'une base de données « legacy », n'est pas une 

bonne idée
○ Plus coûteux en Java, et surtout en base de données
○ N'a pas de sens si on utilise des clés techniques (cf. le slide 

précédent)
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● Vous pouvez gérer les clés composites de deux 
manières

● @IdClass
○ Les requêtes JP QL sont plus simples, car on a directement 

accès aux champs
○ N'est pas recommandé par l'équipe Hibernate (est un reliquat 

des EJB Entité)
● @EmbeddedId

○ Plus explicite : il faut passer par une classe qui indique 
clairement les champs de la clé composée

→ c'est notre recommandation

 

@EmbeddedId ou @IdClass ?
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● Utiliser une clé technique unique est notre 
recommandation
○ Ce n'est pas une nouveauté, on faisait pareil en COBOL il y a 

des décennies...
● Il y a de nombreux moyens de les générer

○ Nous allons en voir les principaux
● Cette solution a tout de même quelques défauts

○ Gêne le requêtage par des êtres humains
○ Chaque méthode de génération a des défauts spécifiques
○ Cela nécessite une réflexion approfondie sur les 

equals/hashcode 

 

Génération d'une clé technique
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Stratégies de génération de clé

Stratégie SGBD 
compatibles Portabilité Efficience Taille

(en octets) Autres

Identity MySQL,SQL 
Server, DB2, 
Sybase

Mauvaise Bonne Faible Aussi appelé 
« auto 
increment »

Sequence PostgreSQL, 
Oracle

Mauvaise Bonne Faible Requête 
supplémentaire, 
trous dans les 
séquences

Table Toutes Très bonne Bonne Faible Idem aux 
Séquences

UUID Toutes Très bonne Très bonne 
en écriture, 
moyenne en 
lecture

Moyenne Ne sollicite pas la 
base
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Algorithme hi/lo

● Pour les séquences comme pour les tables, Hibernate utilise 
un algorithme dit « hi/lo »

● Voici son fonctionnement théorique :
○ Vous avez deux valeurs, une « high » et une « low »
○ Un client demande une valeur « high » à une séquence ou à une table, 

qui lui retourne par exemple : 100
○ Ce client sait ensuite qu'il peut utiliser les valeurs « low », qui vont de 

A à Z (ce sont normalement des chiffres, on prend ici des lettres pour 
plus de lisibilité)
■ Il peut ainsi utiliser les clés primaires 100A, 100B, … 100Z sans 

avoir à requêter la base de données pour une nouvelle valeur 
« high »

■ Cela évite donc de nombreux allers/retours en base
■ Par contre, en cas problème (crash, etc), il est possible d'avoir des 

trous dans les séquences : par exemple vous passez de 100D à 
200A
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Utilisation d'une séquence

● On mappe les séquences avec @SequenceGenerator
● On lie cette séquence sur une colonne avec 

@GeneratedValue

 1: @Id
 2: @SequenceGenerator(name="UserSequence",
 3:                    sequenceName="USER_PK",
 4:                    allocationSize=1)
 5: @GeneratedValue(strategy=GenerationType.SEQUENCE,
 6:                 generator="UserSequence")
 7: private Long id;
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Le générateur « classique » Hibernate (1/2)

● Utilisé avant Hibernate 3.2.3, encore activé par défaut
○ Allocation par défaut de 50 → le « low »
○ Requête la séquence en base ( .nextval) → le « high »
○ Multiplie la séquence par la taille d'allocation
○ Utilise cette valeur pour insérer une ligne
○ Incrémente ensuite cette valeur de 1, jusqu'à ce que le bloc 

d'allocation soit entièrement utilisé
○ Ensuite requête la séquence à nouveau
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Le générateur « classique » Hibernate (2/2)

● Voici un exemple du générateur classique
○ Allocation : 50 (valeur par défaut)
○ Incrémentation en base : 1 (valeur par défaut)

Valeur retournée par la 
séquence Valeur utilisée par Hibernate

1 50, 51, 52, 53 … 99

2 100, 101, 102 … 149

3 150, 151, 152 … 199
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Le générateur « amélioré » Hibernate (1/2)

● Le générateur « amélioré » est optionnel à partir de 
Hibernate 3.2.3
○ Allocation par défaut de 50 → le « low »
○ Requête la séquence en base ( .nextval) → le « high »
○ Soustrait la taille d'allocation de la séquence, et rajoute 1
○ Utilise cette valeur pour insérer une ligne
○ Incrémente ensuite cette valeur de 1, jusqu'à ce que le bloc 

d'allocation soit entièrement utilisé
○ Ensuite requête la séquence à nouveau
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Le générateur « amélioré » Hibernate (2/2)

● Voici un exemple du générateur amélioré
○ Allocation : 50 (valeur par défaut)
○ Incrémentation en base : 50, démarre avec 50 

Valeur retournée par la 
séquence Valeur utilisée par Hibernate

50 1, 2, 3 … 50

100 51, 52, 53 … 100

150 101, 102, 103 … 150
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Conclusion sur les séquences

● Ces deux algorithmes (classique et amélioré) boostent les 
performances en supprimant des aller/retour en base de 
données
○ Ils ne sont pas compatibles, mais une migration reste possible
○ Ils laissent des « trous » dans les séquences
○ Tout insert en base doit utiliser le même algorithme : si vous 

contournez Hibernate, il faudra faire attention à insérer les 
données correctement
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Utilisation d'un UUID (1/2)

● Un UUID est un algorithme calculé en mémoire par Hibernate :
○ Génération d'une chaine de 32 ou 64 caractères
○ Concaténation de diverses informations :

■ Heure
■ Adresse IP (ou adresse Mac)
■ Etc....

○ Algorithme normalisé : RFC 4122
■ http://tools.ietf.org/html/rfc4122

● Il s'agit d'une solution « pure Hibernate », non disponible en JPA 
« standard »

● C'est ce que l'on utilise également dans de nombreuses solutions 
NoSQL (Apache Cassandra par exemple)

 1: @Id
 2: @GenericGenerator(name = "system-uuid", 
 3:                   strategy = "uuid")
 4: @GeneratedValue(generator = "system-uuid")
 5: private String id;
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Utilisation d'un UUID (2/2)

● Avantages des UUID
○ Pas d'aller/retour en base de données (plus performant en écriture)
○ Portables sur toutes les bases de données
○ Fonctionnent en cluster
○ Plus sécurisés : si vous affichez un UUID à un client, il ne pourra pas deviner 

les autres UUID
○ Peut simplifier les equals/hashCode : si vous tenez à utiliser votre ID dans le 

calcul, ce champ peut être calculé avant d'avoir fait un persist()
● Inconvénients

○ Compliqués à utiliser par un être humain (pour faire des requêtes directement 
en base)

○ Prend plus de place
○ Potentiellement moins performant en lecture (dépend de la base)

■ Utiliser un int ou un long est généralement plus performant, par exemple 
comme foreign key

■ Les indexes vont être plus ou moins efficaces en fonction de la clé 
générée

○ Pas de tri possible (il existe des UUID spécifiques pour cela, par exemple 
triables temporellement, mais ils ne sont pas utilisés par Hibernate)
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Conclusion sur les clés primaires

● Les clés primaires sont un artefact technique et non 
fonctionnel

● Evitez les clés composites si vous pouvez
● Il y a plusieurs manières de générer des clés techniques

○ Les séquences et les UUID ont chacun leurs intérêts et leurs 
inconvénients
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TP3 : Les clés primaires
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Chapitre 7 : Gestion des 
collections
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● JPA vous permet de persister des Collection d'objets
● On retrouve les classiques List, Set et Map
● Les données dans ces Collection sont automatiquement 

sauvegardées/effacées/mises à jour
● Au moment du persist(), Hibernate va remplacer votre 

implémentation (ArrayList, HashSet...) par sa propre 
implémentation : c'est pourquoi il faut toujours utiliser les 
interfaces

 

Introduction
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● Set est le type de Collection le plus naturel
○ Il représente un ensemble d'objets, sans doublon, ce qui 

correspond bien à une table en base de données
○ Comme pour un Set, la base de données ne préserve pas 

l'ordre des objets
● Leur principal défaut est lorsqu'ils sont utilisés en tant 

que Collection inverse
○ parent.getChildren().add(child) va causer le chargement de 

tous les enfants
 1: @OneToMany
 2: private Set<Repository> repositories = 
 3:       new HashSet<Repository>();

 

Les Set
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● Une List normale == un Bag
○ Les Bag peuvent avoir des doublons, et Hibernate ne peut pas 

les distinguer : à chaque modification de la Collection, elle sera 
entièrement effacée et recréée en base de données

○ Attention, si vous utilisez directement l'interface Collection 
sinon vous aurez aussi un Bag, et vous aurez donc le même 
problème

● Attention, si vous avez deux List chargées en eager dans 
la même Entity
○ Erreur « cannot simultaneously fetch multiple bags »
○ Toujours causé par le problème des doublons (avec le produit 

cartésien renvoyé par la base, impossible de savoir quels 
éléments sont en doublon ou pas)

 

Les List
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● Les List indexées ont un ordre (et le gardent, c'est le 
propre des List)
○ Soit donné grâce à l'annotation @OrderBy

■ Ajoute une clause ORDER BY quand on requête les Entity
○ Soit attribué par l'annotation @OrderColumn 

■ Si l'ordre est simplement stocké dans une colonne 
spécifique

 1: @OneToMany
 2: @OrderBy("url")
 2: private List<Repository> repositories = 
 3:       new ArrayList<Repository>();

 

Les List indexées
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● Fonctionne comme une List indexée, mais est plus 
pratique à utiliser quand on veut retrouver un objet en 
fonction d'une clé :
○ Par défaut la clé est la clé primaire de l'objet
○ L'annotation @MapKey permet de spécifier un autre champ, 

qui est habituellement un champ métier

 1: @OneToMany
 2: @MapKey(name="email")
 3: private Map<String, Person> persons;

 

Les Maps
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● Par défaut, les objets Java utilisent des equals/hashCode 
qui fonctionnent avec leur identifiant mémoire : cela 
marche bien tant que tous les objets sont en mémoire, 
avec JPA le problème est plus compliqué
○ Exemple : une instance d'un objet n'est plus managée par JPA 

(suite à un commit, elle est sortie du cache L1). Vous faites une 
requête qui retourne le même objet : comment Hibernate peut-il 
comprendre qu'il y a deux instances identiques ?

○ Ce problème est particulièrement important dans les Collection, 
lorsque l'on ajoute une instance d'un objet à une Collection 
existante

 

Equals & HashCode : le problème
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● La solution la plus simple consiste à utiliser la clé primaire de 
l'objet dans le equals/hashCode pour voir si c'est « le même »
○ Cette solution étant très simple, elle est régulièrement utilisée

● Problème : les nouveaux objets, qui ne sont pas encore persistés, 
n'ont pas encore d'identifiants
○ Impossible d'ajouter deux nouveaux objets dans une Collection 

(vu qu'ils auront tous deux un ID null, le deuxième écrasera le 
premier)

○ Après un persist() de la Collection, on ne pourra pas utiliser de 
contains dessus (comme les ID ont été créés, les 
equals/hashCode indiqueront que ne sont plus les mêmes 
objets)

● Certaines personnes forcent donc un persist() et un flush() à la 
création (évidemment une mauvaise idée), ou assignent un ID à la 
main (compliqué et pas toujours possible)

 

Equals & HashCode : solution naïve
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● La solution recommandée est donc d'utiliser une clé 
« métier »

● Résout tous les problèmes précédents
○ On peut créer deux objets et les ajouter dans une Collection
○ On peut utiliser la méthode contains après une sauvegarde de 

la Collection 
● Oblige à réfléchir sur ce qui rend un objet « unique » au 

niveau métier : 
○ Parfois simple : numéro de facture...
○ Plus compliqué : email et date...

 

Equals & HashCode : solution correcte
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● Il est fréquent de vouloir naviguer dans les deux sens d'une 
relation
○ D'un parent vers ses enfants (one-to-many)
○ D'un enfant vers son parent (many-to-one)

● JPA ne modifie pas le fonctionnement de Java
○ Lors de l'ajout ou de la suppression d'un parent, il faudra traiter 

les deux côtés de la relation
● Pour cette raison JPA a besoin de savoir quel côté 

« possède » la Collection
○ Dans une relation one-to-many ce sera le côté « many »
○ Dans une relation many-to-many cela peut être n'importe quel 

côté

 

Navigation bi-directionnelle
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● Le côté « inverse », qui ne gère pas la liaison, est celui 
qui possède la foreign key en base
○ Pour pouvoir utiliser cette foreign key, JPA a besoin qu'on lui 

indique grâce à l'attribut mappedBy

● Classe Organization :

 1: @OneToMany(mappedBy = "organization")
 2: private Set<Score> scores = 
 3:     new HashSet<Score>();

● Class Score :
 1: @ManyToOne
 2: private Organization organization;

 

Gérer le « côté inverse »
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● En Java, quand nous avons une relation bi-directionnelle, 
nous devons traiter les deux côtés de la relation

● Avec une architecture à base de DAO, c’est souvent la 
couche service qui gère cela
○ Mais un développeur peut la contourner, en utilisant 

directement les objets de domaine
○ Il va faire un bug involontairement : l’API lui permet de le faire, 

il n’a donc pas à se méfier
○ Il est donc recommandé de gérer les bi-directions au niveau 

des entités

 

Programmation défensive (1/2)



Ippon Technologies © 2014

 1: protected void setScores(Set<Score> scores) {
 2:   this.scores = scores;
 3: }
 4:
 5: protected Set<Score> getScores() {
 6:   return scores;
 7: }
 8:
 9: public void addScore(Score score) {
10:   this.getScores().add(score);
11:   score.setOrganization(this);
12: }
13:
14: public void removeScore(Score score) {
15:   this.getScores().remove(score);
16:   score.setOrganization(null);
17: }

 

Programmation défensive (2/2)
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● Le cascading permet d'avoir une persistance transitive d'une entité 
à ses enfants (sur un graph d'objets)
○ Cela permet d'alléger le travail des développeurs
○ Cela n'a de sens que sur les relations one-to-one et one-to-many
○ Attention, ces opérations sont réalisées par JPA, cela n'a rien à voir 

avec les cascade que l'on trouve au niveau de la base de données
● Il y a plusieurs types de cascade, qui prennent en compte les 

différents états du cycle de vie (PERSIST, MERGE, REMOVE...). 
Utilisez le type ALL pour qu'elles soient toutes prises en compte
○ Depuis JPA 2.0 vous avez également le DELETE ORPHAN → 

enlever une entité dans une collection enfant la supprime 
automatiquement (elle n'a plus de père)

 

Le cascading
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● Fonctionnalité spécifique Hibernate

● Permet de filtrer une Collection (rajoute une clause WHERE)
 1: @OneToMany(mappedBy = "organization")
 2: @Filter(name = "french", 
 3:         condition = "country = 'FR'") 
 4: private Set<Score> scores;

● Peut être également fait dynamiquement
 1: HibernateEntityManager hem = 
 2:   em.unwrap(HibernateEntityManager.class);
 3: Session session = hem.getSession();
 4: Collection<Score> frenchScores = session.createFilter(
 5:   organization.getScores(), 
 6:   "where this.country = 'FR'")
 7:   .list();

 

Les filtres
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● Astuce avec les filtres, pour limiter la taille d'une 
Collection
 1: HibernateEntityManager hem = 
 2:   em.unwrap(HibernateEntityManager.class);
 3: Session session = hem.getSession();
 4: Collection<Score> frenchScores =
 5:   session.createFilter(
 6:     organization.getScores(), "")
 7:     .setFirstResult(0).setMaxResults(50)
 8:     .list();

 

Les filtres (2/2)
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● Le Fetch EAGER ou LAZY définit quand une association 
est chargée, mais pas comment

● La stratégie de fetch permet d’optimiser la manière dont 
les Collection sont chargées

● C’est une spécificité Hibernate
● La stratégie par défaut est « SELECT »

○ Les Collection sont chargées à la demande (LAZY)
○ Elles sont chargées via une requête « SELECT »
○ Peut causer des problèmes de « N + 1 » SELECT lorsque l'on 

charge un ensemble d'Entity

 

Les stratégies de fetch (1/4)
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● La stratégie « JOIN » permet de récupérer la Collection 
grâce à un OUTER JOIN
○ Force la Collection à être chargée en EAGER
○ L'ensemble des données (Entity + Collection) est chargé via 

une seule requête
■ Réduit le nombre de requêtes : plus performant pour une 

utilisation « normale »
■ Attention aux produits cartésiens s'il y a plusieurs Collection

 1: @OneToMany(mappedBy = "organization")
 2: @Fetch(FetchMode.JOIN) 
 3: private Set<Score> scores;

 

Les stratégies de fetch (2/4)
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● La stratégie «BATCH» tente d'optimiser la stratégie de 
« SELECT », si l'on sait que l'on va charger plus d'une 
seule Entity
○ Au lieu d'avoir un seul SELECT par Collection, Hibernate 

utilisera une clause WHERE … IN pour charger plusieurs 
Collection d'un coup, et ainsi limiter le nombre de requêtes

○ Dépend donc du nombre d'Entity chargées (si vous n'en 
chargez qu'une cela ne sert à rien)

 1: @OneToMany(mappedBy = "organization")
 2: @BatchSize(size = 10) 
 3: private Set<Score> scores;

 

Les stratégies de fetch (3/4)
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● La stratégie «SUBSELECT» optimise également le 
« SELECT »
○ Au lieu d'avoir un seul SELECT par Collection, Hibernate 

utilisera une sous-requête pour charger toutes les Collection 
d'un seul coup 

○ Par rapport au « BATCH », cette stratégie charge toutes les 
Collection (ce qui peut être une bonne idée, ou pas...), et va 
créer une requête plus complexe

 1: @OneToMany(mappedBy = "organization")
 2: @Fetch(FetchMode.SUBSELECT) 
 3: private Set<Score> scores;

 

Les stratégies de fetch (4/4)
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● Si votre Collection contient beaucoup de données, vous 
ne souhaitez l'initialiser que si c'est absolument 
nécessaire
○ En particulier, il est inutile de charger tous ses objets pour 

simplement connaître sa taille
● Hibernate propose pour cela des Collection « Extra 

Lazy » qui dans ce cas feront un simple COUNT

 1: @OneToMany(mappedBy = "organization")
 2: @org.hibernate.annotations.LazyCollection(
 3:   org.hibernate.annotations.LazyCollectionOption.EXTRA)
 4: private Set<Score> scores;

 

Les Collection « extra lazy »
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TP4 : les collections
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Plan du cours

Jour 1 Jour 2 Jour 3

- Concepts de base
- Environnement de travail
- Tests
- Architecture
- Modélisation
- Clés primaires
- Collections

- Bean Validation
- Transactions
- Lazy-loading
- Héritage
- JPQL
- Criteria

- Cache L2
- Monitoring
- JDBC
- Batchs
- Projets complémentaires
- Questions courantes
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Chapitre 8 : Bean Validation
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● Bean Validation est une spécification (JSR-303)
● L’implémentation de référence est Hibernate Validator, 

un sous-projet Hibernate
● Bean Validation permet de valider des Java Beans par l’

ajout d’annotations
○ Cela permet de «renforcer» les entités Hibernate

■ Ces entités ne se contentent plus de stocker simplement 
des données, elles peuvent les valider

■ A rapprocher du chapitre précédent avec la 
«programmation défensive» et l’architecture DDD

○ Bean Validation est également utilisable en dehors d’Hibernate

 

Qu'est-ce que Bean Validation ?
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 1: @Entity
 2: public class User implements Serializable {
 3: 
 4:   @Id
 5:   @NotNull
 6:   private int id;
 7: 
 8:   @Size(min = 0, max = 150)
 9:   @Email
10:   private String email;
11: 
12:   @Past
13:   private Date creationDate;
14: 
15:   @Min(0)
16:   @NotNull
17:   private int balance;
...

 

Exemple de Entity avec Bean Validation
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Exemples d’annotations fournies

Annotations standards

@Size(min=2, max=240)

@AssertTrue / @AssertFalse

@Null / @NotNull

@Max / @Min

@Future / @Past

@Digits(integer=6, fraction=2)

@Pattern(regexp="\\(\\d{3}\\)\\d{3}-\\d{4}")
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● Hibernate Validator est l’implémentation de référence
● Hibernate Validator propose un certain nombre d’

annotations qui ne sont pas présentes dans la 
spécification

 

Annotations Hibernate Validator

@Email

@URL

@CreditCardNumber

@Range

Hibernate Validator
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● Il est possible de créer des annotations spécifiques, qui 
correspondent à un besoin ou à un métier spécifique
○ Exemple : valider un numéro ISBN (code utilisé pour identifier 

les livres)
 1: public class Book {
 2:  
 3:   @NotNull
 4:   @Isbn
 5:   private String isbn;
 6:   
 7:   @Size(min = 1, max = 1024)
 8:   private String title;
 9:   
10:   // getters et setters
11: 
12: }

 

Faire ses propres annotations de 
validation (1/2)
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 1: @Constraint(validatedBy = IsbnValidator.class)
 2: @Target(value = ElementType.FIELD)
 3: @Retention(RetentionPolicy.RUNTIME)
 4: public @interface Isbn {
 5:   String message() default "Mauvais numéro ISBN";
 6:   Class<?>[] groups() default {};
 7:   Class<? extends Payload>[] payload() default { };
 8:   private String title;
 9: }

 1: import org.apache.commons.validator.routines.ISBNValidator;
 2: 
 3: public class IsbnValidator implements
 4:     ConstraintValidator<Isbn, String> {
 5:   
 6:   public void initialize(Isbn constraintAnnotation) {}
 7:   
 8:   public boolean isValid(String value,
 9:                        ConstraintValidatorContext context) {
10:      return ISBNValidator.isValidISBN13(value);
11:   }
12: }

 

Faire ses propres annotations de 
validation (2/2)
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● On ne veut pas toujours valider une entité dans son 
ensemble
○ C’est en particulier utile dans la couche de présentation : il faut 

peut-être deux étapes pour avoir une entité complète
● On utilise alors des groupes de validations

○ Il peut y avoir plusieurs groupes, et on peut valider plusieurs 
groupes en une fois

○ Le groupe par défaut s’appelle «Default»
● Il faut pour cela créer une interface qui correspond à ce 

groupe

 

Les groupes de validation
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 1: public interface MinimalBook {}

 1: public class Book {
 2: 
 3:   @NotNull(groups = {MinimalBook.class, Default.class})
 4:   @Isbn
 5:   private String isbn;
 6:  
 7:   @Size(min = 1, max = 1024)
 8:   @NotNull(groups = MinimalBook.class)
 9:   private String title;
10:
11:   @NotNull
12:   private Author author;
13:
14:   // getters et setters
15: }

 

Exemple de groupe de validation
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● Avec JPA 2, l’intégration de Bean Validation est 
automatique ! Il n’y a donc rien à faire
○ Avec JPA 1 il fallait rajouter un listener sur les entités

● Lorsqu’une entité est créée ou modifiée, Bean Validation 
va automatiquement la valider
○ En cas d’erreur Bean Validation lancera une Exception de type 

ConstraintViolationException
○ Cette Exception fournit un Set de ConstraintViolation, 

lesquelles fournissent tous les détails sur les contraintes 
violées (message d’erreur, nom de la contrainte, champ, etc...)

○ A priori, cette Exception va être traitée par la couche de 
présentation : il existe des tag libs ou des composants JSF 
spécialisés dans l’affichage de ces Exceptions

 

Configuration et utilisation avec JPA
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● On peut également choisir de valider un Bean via l’API 
de Bean Validation
○ Si ce Bean n’est pas une entité Hibernate
○ Parce que l’on se trouve dans une autre couche de l’application : 

cette technique est utilisée en particulier pour valider des objets dans 
la couche de présentation
 1: ValidatorFactory factory =
 2:   Validation.buildDefaultValidatorFactory();
 3:
 4: Validator validator = factory.getValidator();
 5: Set<ConstraintViolation<Book>> constraintViolations =
 6:   validator.validate(book);
 7: 
 8: for (ConstraintViolation<Book> constraintViolation :  
 9:   constraintViolations) {
10:
11:   log.debug(constraintViolation.getPropertyPath() + " - " +
12:     constraintViolation.getMessage());
13: }

 

Utilisation programmatique de Bean 
Validation
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● Bean Validation permet de valider des Java Beans, et 
tout particulièrement des entités JPA/Hibernate

● Bean Validation fonctionne grâce à un système d’
annotations
○ Ces annotations peuvent être étendues
○ Ces annotations peuvent être séparées en groupes

● Bean Validation permet d’éviter d’avoir une architecture 
«anémique», et offre ainsi la possibilité d’avoir des 
entités capables de se protéger

 

Conclusion sur Bean Validation
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TP5 : Bean Validation
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Chapitre 9 : Les transactions
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● Les transactions sont typiquement gérées par une base 
de données relationnelles

● Une transaction est normalement ACID
○ Atomique
○ Cohérente (Consistant)
○ Isolée
○ Durable

● Avec JPA, nous avons besoin d'un gestionnaire de 
transaction pour pouvoir les utiliser

 

Introduction aux transactions
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● Il est primordial de gérer les transactions si on veut avoir 
des données de qualité
○ Les transactions permettent de traiter un ensemble d’opération 

comme une seule opération
○ Pas de données incohérentes dans la base

● Les transactions permettent également d’avoir de 
meilleures performances
○ Il vaut mieux faire 10 requêtes dans une transaction que de 

faire 10 requêtes dans 10 transactions
○ C’est d’ailleurs une des raisons de leur utilisation dans les 

Batchs

 

Utilité des transactions
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● 3 requêtes
● 1 seule transaction
● Soit les 2 modifications sont appliquées, soit aucune n’

est appliquée

 

Exemple d’une transaction

SELECT * 
FROM account 
WHERE balance > 0;

UPDATE account 
SET balance = 0 
WHERE id = 1;

INSERT INTO 
account 
VALUES (1, 15);
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En JDBC :
 1: conn = dataSource.getConnection(); 
 2: conn.setAutoCommit(false);
 3: // requêtes SQL
 4: conn.commit(); 

Avec JTA (Java Transaction API) :
 1: UserTransaction utx = ctx.getUserTransaction(); 
 2: // Démarrage de la Transaction
 3: utx.begin();
 4: // Exécution des requêtes
 5: utx.commit();

 

Les transactions en Java
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● Les EJBs proposent l'annotation javax.ejb.
TransactionAttribute
○ Utilise le gestionnaire de transaction JTA fourni par Java EE

 1: @TransactionAttribute(value=REQUIRED) 
 2: public void maMethode() {
 3:   // Code utilisant JPA
 4: }

 

Utilisation avec Java EE
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● Spring utilise l'annotation org.springframework.transaction.
annotation.Transactional
○ Est un Aspect fourni par Spring
○ Possède plus d'options (paramétrage plus fin) que les EJBs
○ Peut utiliser un gestionnaire de transactions JTA, mais ce n'est 

pas obligatoire

 1: @Transactional 
 2: public void maMethode() {
 3:   // Code utilisant JPA
 4: }

 

Utilisation avec Spring
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● Depuis Java EE 7, CDI possède l'annotation javax.
transaction.Transactional
○ Utilise un intercepteur CDI

 1: @Transactional 
 2: public void maMethode() {
 3:   // Code utilisant JPA
 4: } 

 

Utilisation avec CDI
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● Dans la pratique, les transactions ne sont en réalité pas toujours 
bien isolées

● Il y a quatre niveaux d’isolation, du plus sécurisé au moins 
sécurisé :
○ SERIALIZABLE
○ REPEATABLE READS
○ READ COMMITTED
○ READ UNCOMMITTED

● Plus le niveau d’isolation est élevé, plus la base doit locker des 
ressources, et moins les performances sont bonnes

● Le niveau d’isolation par défaut est configurable dans la base de 
données, sous Oracle il est à «READ COMMITTED»
○ http://docs.oracle.com/cd/B10500_01/server.920/a96524/c21cnsis.

htm 

 

Transactions et isolation

http://docs.oracle.com/cd/B10500_01/server.920/a96524/c21cnsis.htm
http://docs.oracle.com/cd/B10500_01/server.920/a96524/c21cnsis.htm
http://docs.oracle.com/cd/B10500_01/server.920/a96524/c21cnsis.htm
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● Ce problème arrive lorsque l’on est en READ 
COMMITTED ou READ UNCOMMITTED

La transaction n°1 va lire deux données différentes !

 

Exemple 1 : non repeatable read

SELECT * 
FROM account 
WHERE id = 1;

SELECT * 
FROM account 
WHERE id = 1;

UPDATE account 
SET balance = 0 
WHERE id = 1;
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● Ce problème arrive lorsque l’on est en REPEATABLE 
READ, READ COMMITTED ou READ UNCOMMITTED

La transaction n°1 n’aura pas deux fois la même liste !

 

Exemple 2 : phantom read

SELECT * 
FROM account 
WHERE balance 
BETWEEN 10 AND 30;

SELECT * 
FROM account 
WHERE balance 
BETWEEN 10 AND 30;

INSERT INTO 
account 
VALUES (1234, 15);
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● Avec Spring, on peut marquer une transaction comme 
étant «read-only»
○ On indique qu’elle ne va pas modifier de données en base
○ En lecture, il est toujours important d’utiliser des transactions, 

ne serait-ce que pour les performances
● Cet attribut est important

○ Hibernate va le comprendre, il ne va alors plus vérifier s’il doit 
impacter des modifications sur les objets en base : meilleures 
performances

○ Certains drivers JDBC vont le comprendre (Oracle ne vous 
autorisera plus qu’à faire des «SELECT») : meilleure qualité

 

Les transactions read-only (1/2)
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● Avec Spring cette configuration est simple
 1: @Transactional(readOnly=true) 
 2: public void maMethode() { ... }

● En EJB ou CDI, vous pouvez indiquer que votre méthode ne 
supporte pas les transactions
○ Vérifier que Hibernate est bien en FlushMode.NEVER
○ Vérifier que connection.setReadOnly(true) a bien été appelé
→ A vous de faire un intercepteur CDI qui effectue ces 
opérations si besoin

 1: @TransactionAttribute(TransactionAttributeType.NOT_SUPPORTED) 
 2: public void maMethode() { ... }

 

Les transactions read-only (2/2)
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● Que se passe-t-il quand une méthode transactionnelle en 
appelle une autre ?

 

La propagation des transactions (1/2)

Méthode B

Méthode AMéthode A
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● On peut configurer si l’on veut deux transactions différentes ou 
une seule transaction englobant les deux méthodes
○ REQUIRED : S’il y a déjà une transaction, l’utilise. Sinon, en crée une 

nouvelle. C’est le mode par défaut.
○ REQUIRES_NEW : Crée toujours une nouvelle transaction. S’il y en a déjà 

une, la suspend.
○ MANDATORY : Une transaction doit déjà exister. Sinon, lance une 

Exception.
○ SUPPORTS : Si une transaction existe déjà, l’utilise. Sinon, n’utilise pas de 

transaction.
○ NOT_SUPPORTED : N’utilise pas de transaction. Si une transaction existe 

déjà, la suspend.
○ NEVER : N’utilise pas de transaction. Si une transaction existe déjà, lance 

une Exception.
○ NESTED : (non standard, uniquement avec Spring) Peut faire une 

transaction imbriquée, si cela est supporté par le gestionnaire de 
transaction.

 

La propagation des transactions (2/2)
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● Les transactions XA permettent d’avoir une seule transaction 
en utilisant des ressources différentes
○ Deux bases de données
○ Une base de données et un serveur JMS

● Pour fonctionner, il faut que ces ressources et le gestionnaire 
de transaction supportent les transactions XA
○ WebSphere, Weblogic proposent des gestionnaires de transaction 

XA
○ Avec Spring, vous pouvez configurer un gestionnaire de transaction 

XA externe : Atomikos, Bitronix
● Nous vous déconseillons d’utiliser cette technologie

○ On peut généralement obtenir le même résultat de manière plus 
simple (sans faire de transaction distribuée)

○ De par son fonctionnement, elle est peu performante

 

Les transactions XA
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● L’utilisation des transactions est essentielle, elle vous 
garantit la qualité des données et une bonne 
performance

● La configuration des transactions est très simple
○ Utilisation des annotations
○ En termes d’architecture, cela permet de gérer les transactions 

au niveau de la couche métier (service), et plus dans les 
couches basses (repository/DAO)

 

Conclusion sur les transactions
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TP6 : Les transactions
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Chapitre 10 : Le lazy-loading
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● Nous avons déjà vu que 
○ les Collection étaient chargées en LAZY par défaut
○ Il y a 4 stratégies de Fetch permettant d'optimiser ces 

chargements
● Pour que ce chargement LAZY fonctionne, il faut que 

l'Entity soit toujours managée par l'EntityManager
○ Pour cela il faut toujours être dans la même transaction
○ Si ce n'est pas le cas vous aurez la fameuse 

LazyInitializationException d'Hibernate
● Nous allons voir dans ce chapitre 3 solutions pour ne 

plus avoir cette exception

 

Introduction
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● Pour que les associations soient chargées dans la transaction en 
cours, la solution la plus simple consiste à forcer leur chargement
○ Elles vont être chargées dans la couche service
○ La couche service va ensuite retourner des DTOs

● Cela soulève plusieurs problèmes
○ Il faut coder ces DTOs et faire un mapping entre les Entity et les 

DTOs
○ Il faut savoir à l'avance dans la couche service quelles associations 

seront utilisées dans la couche présentation
○ Il faudra sans doute plusieurs DTO par Entity en fonction des cas 

d'utilisation (un DTO « light » et un DTO « avec association » par 
exemple)

● C'est pourquoi nous les avions déconseillés au chapitre 
« modélisation »

 

 Solution 1 : utilisation de DTOs 



Ippon Technologies © 2014

● La deuxième solution est d'utiliser le pattern Open 
Session In View
○ Il s'agit d'ajouter un filtre de Servlet
○ Ce filtre permet de garder les transactions ouvertes jusqu'à ce 

que l'ensemble du code s'exécute
○ La transaction n'est donc fermée qu'une fois la vue (JSP, JSF, 

etc...) entièrement générée
● Ce pattern permet donc de régler le problème d'une 

manière entièrement transparente

 

Solution 2 : Open Session In View (1/4)
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● L'utilisation des Entity est ainsi nettement plus naturelle
○ Plus aucun DTO à écrire
○ Pas de code de mapping Entity/DTO à écrire
○ Et en plus on utilise la configuration par défaut !

● Ce pattern permet également de mieux utiliser le cache 
L2
○ Si toutes les Collection utilisent correctement le cache, le 

résultat peut être très performant

 

Solution 2 : Open Session In View (2/4)
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● Le Open Session In View pose 2 problèmes
○ Il garde les transactions ouvertes très longtemps, ce qui est 

mauvais pour la montée en charge
○ Il permet au développeur Web de faire des requêtes SQL sans 

forcément qu'il s'en rende compte
■ Cela peut poser des problèmes de performance
■ Cela peut aussi avoir des impacts sur la sécurité et la 

qualité des données
● Certains disent qu'il rompt la conception en couche

○ Finalement on exécute des requêtes SQL depuis les pages 
Web...

 

Solution 2 : Open Session In View (3/4)
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● Le Open Session In View est utilisable directement avec 
Spring
○ C'est un filtre de Servlet : org.springframework.orm.hibernate4.

support.
OpenSessionInViewFilter

○ Attention à le mapper uniquement sur les contrôleurs qui en ont 
besoin (pour éviter l'impact de performance)

● En Java EE il n'y a pas d'équivalent fourni
○ Vous pouvez coder votre propre intercepteur CDI ou filtre de 

Servlet

 

Solution 2 : Open Session In View (4/4)
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● La troisième solution est d'utiliser un PersistenceContext 
étendu
○ C'est la solution privilégiée en Seam, et par extension en Java 

EE
○ On peut également l'utiliser avec Spring en utilisant Spring 

Webflow
● Il s'agit d'utiliser un Bean ayant un état

○ Généralement en scope conversation, car les modifications 
sont spécifiques à un ensemble d'actions pour un utilisateur 
donné

○ Et d'injecter dans ce Bean un PersistenceContext avec une 
option spécifique :

 1: @PersistenceContext( type=PersistenceContextType.EXTENDED) 
 2: private EntityManager em;

 

Solution 3 : PersistenceContext étendu 
(1/2)



Ippon Technologies © 2014

● Avec cette configuration, le PersistenceContext va pouvoir 
automatiquement se rattacher à une nouvelle transaction
○ Pas besoin de faire de merge() sur les objets, tout est 

automatique
○ Cela fonctionne également si l'on change de page Web

■ Permet de faire de « vraies » conversations
■ Beaucoup plus puissant que le OpenSessionInView

○ Mais pose des problèmes d'optimistic locking
■ Utilisation des @Version pour savoir si les Entity ont été modifiées 

entre-temps
■ Pose des problèmes d'isolation, car on change de transaction
■ Interdit de faire des flush()

○ Et consomme plus de ressources, car il faut garder l'état en 
mémoire

 

Solution 3 : PersistenceContext étendu 
(2/2)
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● Nous conseillons l'utilisation du Lazy Loading par défaut
○ C'est également la recommandation d'Hibernate
○ Cela évite de très nombreux problèmes de performance
○ Dans nos audits, c'est la première chose que nous regardons...

● L'utilisation de DTO est fastidieuse mais résout les problèmes de 
LazyInitializationException sans magie particulière

● Le pattern Open Session In View est une bonne solution
○ Ses avantages surpassent largement ses défauts
○ Dans la pratique, et avec l'utilisation correct d'un cache, c'est la solution la 

plus performante
● Le PersistenceContext étendu est également une solution 

intéressante
○ Surtout si vous avez une utilité à avoir des Conversation

● Mais cela ne doit pas vous empêcher d'être vigilant
○ Un OUTER JOIN bien placé permet parfois de gagner beaucoup en 

performance...

 

Conclusion sur le Lazy Loading
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TP7 : le lazy-loading
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Chapitre 11 : L'héritage
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● Si nous avons un domaine métier bien modélisé (cf. le 
Domain Driven Design) il est très probable que nous 
aurons de l'héritage en Java

● Evidemment, ce concept n'existe pas du tout en base de 
données relationnelles

● A nous d'utiliser JPA correctement pour faire cohabiter 
ces deux mondes

 

Pourquoi mapper l'héritage ?
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 1: @Entity
 2: @Inheritance(strategy=InheritanceType.SINGLE_TABLE)
 3: @DiscriminatorColumn(name="TYPE",
 4:     discriminatorType=DiscriminatorType.STRING)
 5: @DiscriminatorValue("Person")
 6: public class Person {
 7:  
 8:     @Id
 9:     private long id;
10:     private String firstName;
11:     ...
12: }

 1: @Entity
 2: @DiscriminatorValue("Employee")
 3: public class Employee extends Person {
 4:  
 5:     private BigInteger wage;
 6:     ...
 7: }

 

Exemple de code
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● C'est la modélisation par défaut
● Toutes les classes sont stockées dans la même table, et on 

les différencie en fonction de leur colonne de discriminant
●  Avantages

○ C'est le mode le plus rapide, car on ne fait aucune jointure
○ De même, l'insertion et la mise à jour se fait en une seule 

opération
● Problèmes

○ Plus l'héritage est important et hétérogène, plus la table devient 
« large »

○ On peut se retrouver avec de nombreuses colonnes peu 
utilisées

 

Modélisation SINGLE_TABLE
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● Utilise une table différente par classe
○ Chaque table possède l'ensemble des données d'une classe (y 

compris les données des classes parentes)
●  Avantages

○ Très efficace si on utilise un type de classe donné (aucune 
jointure)

○ Ajouter une nouvelle classe n'impose pas de modifier les tables 
existantes

● Problème
○ Impose l'utilisation d'une clause UNION pour requêter 

l'ensemble des types (ou si on utilise un type parent)

 

Modélisation TABLE_PER_CLASS
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● Utilise une table différente par classe
○ A la différence de TABLE_PER_CLASS, les classes parentes (abstraites) 

ont également leurs propres tables, qui sont communes
○ Pour charger une instance, JPA doit lire la table correspondante, ainsi que 

toutes les tables représentant les classes dont elle hérite
●  Avantages

○ C'est le mode le plus « normalisé », et donc le plus propre en théorie
○ Le rajout de nouvelles classes n'impose pas de modifier la structure de 

tables existantes
○ Les associations de tables communes peuvent êtres chargées avec une 

simple jointure (plus performant que TABLE_PER_CLASS)
● Problèmes

○ C'est souvent le mode le plus lent, car il impose de nombreuses jointures
○ Les insertions et updates demandent de faire des requêtes dans plusieurs 

tables

 

Modélisation JOINED
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● 3 manières de modéliser l'héritage
○ Chacune a ses avantages et problèmes

● Une mauvaise modélisation peut poser de gros 
problèmes de performances
○ Et elle sera difficile à corriger une fois en production

● En cas de doute, privilégiez le mode SINGLE_TABLE

 

Conclusion sur l'héritage
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Chapitre 12 : Les requêtes
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● On peut charger des Entity via l'EntityManager, et avoir 
accès à leurs relations, mais cela est vite limité

● Il est essentiel de requêter correctement la base de 
données, et 2 solutions sont disponibles
○ JPQL, qui est un langage de requêtage standardisé, proche du 

SQL
○ L'API Criteria, qui est une API Java permettant de générer une 

requête SQL
● Ces deux méthodes sont complémentaires

○ Privilégiez JPQL, qui est plus simple à écrire et plus lisible
○ Si besoin, utilisez l'API Criteria

 

Introduction
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● Java Persistence Query Language (JPQL) est un 
langage de requêtage spécifique à JPA, qui est 
indépendant de la base de données
○ Il ressemble à du SQL
○ Mais il s'utilise sur des objets Java (et non les tables), et a 

accès à leurs propriétés

SELECT user FROM User user WHERE user.login LIKE :login

SELECT COUNT(user) FROM User user

 

JPQL
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● Il y a deux types de requêtes en JPQL
● Les Named Queries

○ Sont des requêtes statiques, qui vont être réutilisées dans 
l'application

○ Sont parsées et compilées au démarrage de l'application, ce 
qui les rend plus performantes
■ Cela améliore également la qualité de l'application

● Les Dynamic Queries
○ Ces requêtes sont générées à la volée et dépendent du 

contexte
○ Utiles pour tester ou pour des requêtes qui ne sont pas 

réutilisées
○ Toujours étudier si l'API Criteria n'est pas mieux adaptée

 

Named Queries vs Dynamic Queries
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● Les Named Query sont définies via des annotations, qui 
sont configurées dans la classe de l'Entity sur laquelle 
elles s'appliquent
○ Les mettre sur une autre Entity est possible mais cela n'a pas 

de sens
○ Leur nom doit être unique pour toute l'application
 1: @Entity
 2: @NamedQueries({
 3:   @NamedQuery(
 4:    name = "findAllPersons",
 5:    query = "SELECT p FROM Person p"
 6:   ),
 7:   @NamedQuery(
 8:    name = "findPersonsOrderedByFollowersCount",
 9:    query = "SELECT p FROM Person p ORDER BY p.followersCount DESC"
10:   )  
11: }) 
12: public class Person implements Serializable {

 

Exemple de Named Query
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● Les Named Query sont à priori utilisées dans la couche 
DAO/Repository
○ Elles ont normalement des paramètres pour pouvoir être 

réutilisées
○ Elles retournent une List typée, qui correspond aux résultats de 

la requête

 1: Query query = 
 2:   em.createNamedQuery("findAllPersonsInCity");
 3: query.setParameter("city", "Paris");
 4: List<Employee> employees = query.getResultList();

 

Utilisation d'une Named Query
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● Les Dynamic Query ne sont pas destinées à être 
réutilisées
○ Elles sont parsées et compilées à la volée
○ Sinon leur utilisation est similaire aux Named Query

 1: Query query = 
 2:   em.createQuery("Select p from Person p " +
 3:     "where p.address.city = :city"); 
 4:   
 5: query.setParameter("city", "Paris"); 
 6: List<Employee> employees = query.getResultList();

 

Exemple de Dynamic Query
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● Nous avons vu jusqu'à présent des paramètres 
nommés :
 1: Query query = 
 2:   em.createQuery("Select p from Person p where p.name = :name"); 
 3: query.setParameter("name", "John Doe");

● Il est également possible d'avoir des paramètres de 
position :
 1: Query query = 
 2:   em.createQuery("Select p from Person p where p.name = ?"); 
 3: query.setParameter(1, "John Doe"); 

● Ils sont évidemment plus compliqués à utiliser

 

Les paramètres en JPQL
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// Requête une List typée
Query query = em.createQuery("Select p FROM Person p WHERE " +
                             "p.followersCount > 100");
List<Person> popularPersons = query.getResultList();

// Requête un objet spécifique
Query query = em.createQuery("Select p FROM Person p WHERE " +
                             "p.id = :id");
query.setParameter("id", "jdoe");
Person jdoe = (Person) query.getSingleResult();

// Requête une valeur unique
Query query = em.createQuery("Select MAX(p.followersCount) " +
                             "FROM Person p");
BigDecimal maxFollowers = (BigDecimal)query.getSingleResult();

// Requête un ensemble de valeurs
Query query = em.createQuery("Select p.firstName FROM Person p");
List<String> firstNames = query.getResultList();

// Requête un ensemble de tableaux de valeurs
Query query = em.createQuery("Select p.firstName, p.lastName " +
                             "FROM Person p");
List<Object[]> firstAndLastNames = query.getResultList();

 

Exemples de requêtes simples
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● L'opérateur NEW permet de retourner un ensemble 
d'objets typés
○ Ces objets ne sont pas managés par JPA
○ Ils doivent avoir le constructeur adéquat
○ Cela permet d'avoir des résultats partiels

SELECT NEW fr.ippon.CustomUser(p.firstName, p.lastName) 
FROM Person p

 

Les constructeurs en JPQL
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● Une clause JOIN peut être utilisée pour pouvoir utiliser 
une relation dans la clause WHERE

SELECT p FROM Person p 
         JOIN p.address a
         WHERE a.city =:city

● Par défaut les JOIN sont des INNER JOIN. Les résultats 
qui n'ont pas l'association ne seront donc pas pris en 
compte. Pour l'éviter, vous pouvez faire un LEFT JOIN

SELECT p FROM Person p 
         LEFT JOIN p.address a
         ORDER BY a.city

 

Les jointures en JPQL
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● Utiliser un JOIN ne signifie pas que les associations sont 
automatiquement chargées par JPA
○ Pour forcer leur chargement, utiliser JOIN FETCH
○ Ceci renforce l'utilisation des relations en mode LAZY par 

défaut : en cas de besoin, il est facile d'utiliser un JOIN FETCH

SELECT p FROM Person p 
         JOIN FETCH p.address

 

Forcer le Fetch dans les requêtes
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● Comme en SQL, on peut utiliser les tris
SELECT p FROM Person p ORDER BY p.firstName ASC

● Les agrégats
SELECT p, COUNT(r) FROM Person p 

                   LEFT JOIN p.repositories r
                   GROUP BY p

● Et filtrer les résultats de ces agrégats
SELECT p, COUNT(r) FROM Person p 

                   LEFT JOIN p.repositories r
                   GROUP BY p
                   HAVING COUNT(r) > 10

 

Tris et agrégats en JPQL
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● JPQL permet de faire des mises à jour et des 
suppressions en masse, de manière bien plus efficace 
qu'en passant par l'EntityManager

UPDATE Person p SET p.followersCount = 0

DELETE FROM Person p WHERE p.followersCount = 0

 

Requêtes en écriture avec JPQL
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● JPQL supporte les fonctions « classiques » que l'on peut 
utiliser en SQL
○ Pour fonctionner, elles doivent être supportées (ou avoir un 

équivalent) par la base de données utilisées
● En voici les principales

○ Les fonctions mathématiques (addition, soustraction...)
○ Les fonctions de manipulation de chaîne : CONCAT, LOWER, 

UPPER, TRIM, SUBSTRING
○ Les fonctions de date : CURRENT_DATE, CURRENT_TIME, 

CURRENT_TIMESTAMP

 

Les fonctions en JPQL
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● Aux fonctions fournies par la base de données, JPQL 
ajoute ses propres fonctions
○ SIZE : la taille de la collection

SELECT p FROM Person p WHERE SIZE(p.repositories) < 2

○ IS (NOT) EMPTY : si la collection est vide (ou pas)

SELECT p FROM Person p WHERE p.repositories IS EMPTY

○ (NOT) MEMBER OF : si la collection contient la valeur (ou pas)
SELECT p FROM Person p, Repository r
WHERE p.login =:login
AND r MEMBER OF p.repositories

 

Les fonctions spéciales en JPQL (1/2)
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○ INDEX: l'index dans une liste ordonnée (utilisant 
@OrderColumn)

SELECT repository FROM Person p
                  JOIN p.repositories repository
                  WHERE INDEX (repository) = 1

○ KEY: la key utilisée dans une Map

SELECT repository FROM Person p 
         JOIN p.repositories repository 
         WHERE KEY(repository) = 'myrepo'

○ TYPE : dans le cadre de l'héritage, la valeur discriminante
SELECT p FROM Person p WHERE TYPE(p) = 'Manager'

 

Les fonctions spéciales en JPQL (2/2)
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● Il est fréquent de vouloir utiliser la pagination pour limiter le 
nombre de résultats renvoyés

Query query = em.createQuery("SELECT p FROM Person p");
query.setFirstResult(0);
query.setMaxResults(50);
List<Person> persons = query.getResultList();

● On va également utiliser une valeur de la page précédente au lieu 
de setFirstResult()
Query query = 
  em.createQuery("SELECT p FROM Person p " +
                          "WHERE p.id >:lastId " +
                          "ORDER BY p.id");
query.setParameter("lastId", lastIdFromPreviousPage)
query.setMaxResults(50);
List<Person> persons = query.getResultList();

 

La pagination
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● L'API Criteria permet d'avoir des requêtes typées, mais est plus 
complexe à écrire que JPQL
○ Code JPQL :

SELECT p FROM Person p

○ Equivalent en Criteria :
 1: @PersistenceContext
 2: EntityManager em;
 3: 
 4: public List<Person> allPersons() {
 5:   CriteriaBuilder cb = em.getCriteriaBuilder();
 6:   CriteriaQuery<Person> cq =
 7:     cb.createQuery(Person.class);
 8:   Root<Person> rootPerson = cq.from(Person.class);
 9:   CriteriaQuery<Person> all = cq.select(rootPerson);
10:   TypedQuery<Person> allQuery = em.createQuery(all);
11:   return allQuery.getResultList();
12:}

 

API Criteria
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● L'API Criteria vient en complément des requêtes JPQL
○ Elle fonctionne de la même manière (elle n'a pas plus de 

fonctionnalités)
○ Elle ne doit être utilisée que si elle apporte une aide particulière

● Le cas classique d'utilisation est un grand écran de 
recherche
○ Avec de nombreux paramètres sélectionnables par l'utilisateur
○ La multiplication de ces paramètres fait qu'il sera trop 

compliqué de préparer toutes les requêtes JPQL possibles à 
l'avance

 

API Criteria : cas d'utilisation
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● CriteriaBuilder est l'interface principale de l'API Criteria
○ Elle s’obtient via un EntityManager
○ Elle permet de faire des requêtes typées
○ A partir de JPA 2.1, elle permet de faire de requêtes UPDATE 

et DELETE, comme en JPQL
 1: @PersistenceContext
 2: EntityManager em;
 3: 
 4: public List<Person> allPersons() {
 5:   CriteriaBuilder cb = em.getCriteriaBuilder();
 6:   CriteriaQuery<Person> cq =
 7:     cb.createQuery(Person.class);
 8:   Root<Person> rootPerson = cq.from(Person.class);
 9:   CriteriaQuery<Person> all = cq.select(rootPerson);
10:   TypedQuery<Person> allQuery = em.createQuery(all);
11:   return allQuery.getResultList();
12:}

 

CriteriaBuilder
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● CriteriaQuery représente une requête SELECT en base 
de données
○ Elle représente toutes les clauses de la requête
○ Ses éléments peuvent être réutilisés pour plusieurs 

CriteriaQuery différentes
○ On y retrouve les clauses habituelles

■ from(Class) la clause FROM
■ select() la clause de sélection
■ distinct() pour supprimer les doublons
■ where(), orderBy(), groupBy(), having()...

 

CriteriaQuery
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● Comme en JPQL, on peut utiliser des JOIN pour gérer 
les relations 
○ Par défaut les join() sont des INNER JOIN

 1: CriteriaBuilder cb = em.getCriteriaBuilder();
 2: CriteriaQuery cq = cb.createQuery();
 3: Root person = cq.from(Person.class);
 4: Join address = person.join("address");
 5: cq.where(cb.equal(address.get("city"), "Paris");

 1: CriteriaBuilder cb = em.getCriteriaBuilder();
 2: CriteriaQuery cq = cb.createQuery();
 3: Root person = cq.from(Person.class);
 4: Join address = person.join("address", JoinType.LEFT);
 5: cq.order(address.get("city"));

 

Les join()
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● Toujours comme en JPQL, on peut utiliser des FETCH sur 
les relations 
○ Permet de forcer le chargement des associations en lazy 

loading
● Attention si vous utilisez un fetch() avec une clause where() 

car cela va modifier le contenu de la Collection retournée
○ Si vous voulez filtrer cette Collection
○ Normalement les objets devraient toujours contenir les mêmes 

données
○ Cela va poser problème si vous stockez vos données en cache
 1: CriteriaBuilder cb = em.getCriteriaBuilder();
 2: CriteriaQuery cq = cb.createQuery();
 3: Root person = cq.from(Person.class);
 4: Fetch address = person.fetch("address");

 

Les fetch()
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● Afin de permettre de faire des requêtes typées, JPA définit un 
« Metamodel »
○ Il fournit la liste des attributs mappés d'une classe, leur type de 

mapping et leur cardinalité
○ Cela permet d'utiliser avec l'API Criteria des objets typés au 

lieu d'avoir de simples String
○ Les classes de ce Metamodel ont le même nom que l'Entity 

qu'elles représentent, suivi d'un underscore (« _ »)
■ Par exemple, pour la classe « Person » nous avons un Metamodel 

nommé « Person_ »
● Ces classes sont automatiquement générées par votre 

implémentation de JPA
○ Votre IDE doit être capable de les générer
○ Sinon Maven doit les générer lors du build

■ Elles seront dans target/generated-sources/annotations

 

Le Metamodel JPA
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 1: CriteriaBuilder cb = em.getCriteriaBuilder();
 2: CriteriaQuery cq = cb.createQuery();
 3: Root<Person> person = 
 4:      cq.from(em.getMetamodel().entity(Person.class));
 5: 
 6: cq.where(
 7:   cb.equal(person.get(Person_.firstName), "John"),
 8:   cb.equal(person.get(Person_.lastName), "Doe"));
 9: 
10: Query query = em.createQuery(cq)
11: List<Person> = query.getResultList();

 

Exemple d'utilisation du Metamodel JPA
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● Nous allons finir ce chapitre avec quelques requêtes 
courantes...

 

Quelques requêtes courantes
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● Trouver toutes les personnes ayant une adresse dans le 
16ème arrondissement

 
SELECT P FROM Person p 
          JOIN p.addresses addresses 
          WHERE addresses.codePostal = '75016'

 1: CriteriaBuilder cb = em.getCriteriaBuilder();
 2: CriteriaQuery<Person> query = 
 3:   cb.createQuery(Person.class);
 4: Root<Person> person = query.from(Person.class);
 5: Join<Address> addresses = person.join("addresses");
 6: query.where(
 7:   cb.equal(addresses.get("codePostal"), "75016"));

 

Exemple : requête sur une relation 
OneToMany
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 1: Query query = 
 2:   em.createQuery("SELECT p.addresses " +
 4:                  "FROM Person p " +
 5:                  "WHERE p.login = :login");
 6: query.setMaxResults(1);

 1: Query query = 
 2:   em.createQuery("SELECT a " +
 4:                  "FROM Person p " +
 5:                  "JOIN p.addresses a " +
 6:                  "WHERE p.login = :login");
 7: query.setMaxResults(1);

 

Exemple : Trouver le 1er élément d'une 
Collection (1/2)
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SELECT a 
FROM Address a 
WHERE a.id = 
  (SELECT MAX(a2.id) FROM Person p 
                     JOIN p.addresses a2 
                     WHERE p.login = :login)

SELECT a 
FROM Person p 
JOIN p.addresses a 
WHERE p.login = :login 
AND INDEX(a) = 1

 

Exemple : Trouver le 1er élément d'une 
Collection (2/2)
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SELECT p 
FROM Person p 
ORDER BY 
SIZE(p.addresses) DESC

SELECT p, COUNT(a) 
FROM Person p 
JOIN p.addresses a 
ORDER BY COUNT(a) DESC

SELECT p, COUNT(a) AS aCount 
FROM Person p 
JOIN p.addresses a 
ORDER BY aCount DESC

 

Exemple : Trier en fonction de la taille 
d'une Collection
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● Le requêtage est un sujet complexe
○ JPQL propose une syntaxe riche, proche de SQL
○ Pour des requêtes dynamiques, utilisez Criteria

● De nombreuses optimisations sont possibles
○ En fonction des jointures
○ En fonction du lazy loading
○ En fonction du cache L2

● N'oubliez pas de vérifier les requêtes générées dans la 
console

 

Conclusion sur le requêtage
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TP8 : JPQL
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TP9 : Criteria
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Plan du cours

Jour 1 Jour 2 Jour 3

- Concepts de base
- Environnement de travail
- Tests
- Architecture
- Modélisation
- Clés primaires
- Collections

- Bean Validation
- Transactions
- Lazy-loading
- Héritage
- JPQL
- Criteria

- Cache L2
- Monitoring
- JDBC
- Batchs
- Projets complémentaires
- Questions courantes
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Chapitre 13 : Le cache de 
niveau 2
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● Problématique classique avec JPA :
○ La base devient un goulet d’étranglement 
○ Implique la nécessité de limiter le nombre de requêtes 

effectuées réellement en base
○ L'ajout d'un cache L2 est une solution permettant d'alléger la 

base de données
● D'autres solutions de cache de plus haut niveau sont 

possibles ou complémentaires
○ Cache « métier », au niveau de la couche service
○ Cache des pages ou des fragments de page HTML

Introduction
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Gestion du cache & MDM
MDM

Master Data Management

● MDM : Master Data Management
○ Ensemble de pratiques et de gouvernances visant a isoler les 

données de référence des données transactionnelles
■ Les adresses postales sont des données de référence
■ Un panier dans un site e-commerce est une donnée 

transactionnelle
● Ouvrages de référence

○ Master Data Management in Practice: Achieving True Customer 
MDM (Wiley Corporate F&A)

○ Master Data Management and Data Governance (McGraw-Hill)
○ The Data Asset (Wiley and SAS Business Series)



Ippon Technologies © 2014

 

Master Data Management et Cache L2

● Le MDM permet de
○ Maîtriser son modèle de données de manière à isoler les entités  

fluctuantes d'une application des données de référence  
○ Favoriser la mise en cache d'informations

● Retour d’expérience
○ Volume de données nouvelles par jour : généralement faible, 

souvent moins de 5 %
○ Optimiser les « batches » avec un cache est une mauvaise idée 

(trop de données traitées) 
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● L'API JPA intègre la notion de cache L2 
○ Le cache L2 est optionnel, activable sur demande

● Rappel : le cache de session, géré par l'EntityManager est 
dit « cache L1 »
○ Le cache L1 est obligatoire et non désactivable

 

JPA et Cache L2
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Configuration du Cache L2 avec JPA

● Se configure via le fichier persistence.xml, attribut shared-
cache-mode

● Politiques possibles :
○ NONE : pas d'utilisation du cache
○ ALL : stockage de toutes les entités
○ ENABLE_SELECTIVE : autorise une sélection classe par classe
○ DISABLE_SELECTIVE : effet opposé
○ UNSPECIFIED : en fonction de la configuration par défaut du 

serveur d'applications
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Paramétrage du Cache L2

● Impossible de stocker toute la base en cache
○ Si on utilise un cache c'est que l'on a une volumétrie importante : 

il faut seulement stocker les données « utiles »
● Certaines données ne doivent pas être mises en cache

○ Données sont fortement fluctuantes : les mettre en cache aura 
un effet négatif

○ Données ayant une durée de vie faible : pas d'espoir de les 
réutiliser

● La seule solution est un paramétrage fin
○ Chaque Entity a sa propre configuration, en fonction de sa 

volumétrie et de son utilisation
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Les données de référence dans le Cache 
L2

● Le cache L2 est idéal pour accueillir les données de 
référence
○ Volumétrie maîtrisée
○ Durée de vie importante
○ Rafraichissement aisément automatisable

● Ce type de données est le plus à même de tirer parti de la 
mise en cache, diminuant le nombre total de requêtes
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Configuration d'une Entity dans le Cache 
L2

● Les caches L2 permettent habituellement de paramétrer, 
pour chaque Entity ou Collection
○ Le nombre d’entités à stocker
○ La stratégie en cas de dépassement de ce nombre

■ Stratégie la plus fréquemment utilisée : LRU ( Least Recently 
Used )

○ La durée de vie de la donnée stockée
● Les données à durée de vie longue sont à privilégier, à 

partir du moment où leur éviction est correctement gérée 
par l'application
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API JPA : @Cacheable

● Faire qu'une Entity soit stockée dans le cache L2 est 
trivial :

 1: @Entity
 2: @Cacheable
 3: public class Person {
 4:    ...
 5: }

● La configuration exacte du cache est ensuite spécifique à 
son implémentation
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API Hibernate : @Cache

● L'annotation @Cacheable est mal supportée par 
Hibernate (HHH-5303)
○ Si vous utilisez Hibernate, nous vous conseillons donc d'utiliser 

son API spécifique
○ Son utilisation de base est très proche

■ Mais elle a un paramétrage plus fin
■ Et elle permet également de configurer le cache des 

associations d'une entité
 1: @Entity
 2: @Cache(usage = CacheConcurrencyStrategy.TRANSACTIONAL)
 3: public class Person {
 4:    …
 5: @OneToMany(fetch = FetchType.EAGER)
 6: @Cache(usage = CacheConcurrencyStrategy.TRANSACTIONAL)
 7: private Set<Repository> repositories = 
 6:     new HashSet<Repository>();
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Durée de vie dans le Cache L2

● Un cache L2 ne stocke pas toujours des données 
éternelles

● Qu'est ce que l’éternité au sens de votre application et de 
votre S.I. ?
○ 1 journée ?
○ 1 mois ?
○ 1 an ?

● Une fois cette donnée périmée, il est nécessaire de 
rafraîchir le cache



Ippon Technologies © 2014

 

Rafraîchir le Cache L2

● L'API JPA permet de rafraîchir les données 
programmatiquement

○ Via l 'interface Cache offerte dans l'API JPA

em.getEntityManagerFactory().getCache().evictAll();

○ Ou via un Hint passé sur une requête

Query query = em.createQuery("Select e from Employee e");
query.setHint("javax.persistence.cache.storeMode", "REFRESH");
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Monitoring du Cache L2

● En production il est important de suivre l'utilisation de vos 
caches
○ Un indicateur principal : % hits (ou son complément % de 

misses)
○ Valeur trop basse : indique un cache mal adapté

■ Les bons objets y sont-ils stockés ?
○ Valeur proche de 100 % : peut indiquer un cache trop petit 

■ Opportunité de l'agrandir pour améliorer les performances ?
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Implémentations du Cache L2

● Les implémentations JPA peuvent fournir leurs propres solutions de 
cache L2 ou s'appuyer sur des librairies existantes

● Hibernate ne fournit pas d’implémentation spécifique mais 
s'interface avec de nombreuses solutions de cache :
○ Ehcache
○ Infinispan
○ Terracotta
○ Oracle Coherence
○ Hazelcast
○ Etc...

● Tous ces produits ne répondent pas au même cahier des charges et 
doivent être sélectionnés en fonction des contraintes du projet

● Nous allons voir les deux principales : Ehcache et Infinispan
○ Mais nous pouvons également discuter de leurs concurrents... 
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Ehcache

● Ehcache est aujourd'hui un produit appartenant à 
Software AG
○ A longtemps été le cache par défaut d'Hibernate
○ Très populaire, performant et fiable
○ Utilisable sur tout serveur d'applications (Tomcat en particulier)
○ Fonctionne en cluster
○ N'est plus activement développé par Software AG
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● Ehcache est configuré via le fichier ehcache.xml
● On configure chaque Entity ou Collection en fonction des 

besoins métier
● On peut également avoir une configuration par défaut

<cache
    name="fr.ippon.example.Person"
    maxElementsInMemory="10000"
    eternal="false"
    timeToIdleSeconds="300"
    timeToLiveSeconds="600"
    overflowToDisk="true"
/>

 

Ehcache : configuration
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Ehcache : configuration automatique

● Ehcache permet d'allouer des « pool » de mémoire
○ Spécificité ehcache (impossible à faire en Java « normal »)
○ Evite d'avoir à configurer les Entity : on leur alloue une zone mémoire 

et Ehcache la gère au mieux
○ Souvent cette configuration est meilleure qu'une configuration « à la 

main », car elle utilise au mieux la mémoire disponible
● Deux options possibles

○ Avec Ehcache Open Source, utiliser le paramètre maxBytesLocalHeap
○ Avec BigMemory (version payante d'Ehcache), vous pouvez 

également avoir du cache Off Heap
■ Permet de ne plus être gêné par le GC, et donc de stocker de très 

gros volumes de données
■ Oblige à faire de la serialization et sera donc moins performant
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Infinispan

● Infinispan est un produit Open Source développé par 
JBoss
○ Est maintenant le cache par défaut d'Hibernate
○ Moins utilisé qu'Ehcache, n'a pas encore sa fiabilité 
○ Fonctionne en cluster
○ Intégré dans JBoss
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Que faire en cas de contournement du 
cache L2 ?

● Que faire si plusieurs applications utilisent la même base 
de données ?
○ Les données en cache L2 peuvent être obsolètes

● Plusieurs possibilités
○ Utilisation d'un cache distribué commun entre toutes les 

applications
○ Rafraîchissement forcé du cache via un appel distant (API Web, 

JMX, etc...)
○ Utilisation de JMS pour qu'une application puisse notifier l'autre 

d'un changement
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Cache des requêtes (1/2)

● On peut également stocker les résultats des requêtes 
dans le cache L2
○ N'est pas standardisé dans JPA
○ Moins répandu que de stocker des Entity
○ Peut considérablement améliorer les performances s'il est bien 

utilisé
○ Pose des problèmes de désynchronisation du cache

■ Si une table utilisée dans la requête est mise à jour, il faut 
annuler le cache correspondant

■ Utilise pour cela un système de timestamp
○ On lui privilégie généralement un cache « métier » de plus haut 

niveau
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Cache des requêtes (2/2)

● On peut configurer ce cache de deux manières
○ En utilisant directement l'API Hibernate

 1: Query query = session
 2:   .createQuery("from Person p where p.id=1");
 3: query.setCacheable(true);

○ En ajoutant un « hint » à une requête JPA

 1: @NamedQuery(
 2:   name = "findPerson",
 3:   query = "from Person p where p.id=1",
 4:   Hints = {
 5:     @QueryHint(name ="org.hibernate.cacheable", 
 6:                value = "true")})
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Conclusion sur le cache

● JPA propose un cache de second niveau
○ Essentiel pour avoir de bonnes performances
○ Renforce l'utilisation du lazy-loading
○ Malheureusement avec une API peu standardisée

● Choisir une « bonne » implémentation est un sujet 
complexe
○ Nombreuses solutions, chacune avec ses points forts et ses 

faiblesses
○ Implique de bien connaître le comportement de l'application, et 

d'avoir une idée des besoins futurs en performance
● Un cache de requêtes est également disponible

○ Pour des besoins précis
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TP10 : Le cache de niveau 2
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Chapitre 14 : Outillage en 
production
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Introduction

● Etude des outils utiles à la mise en production d'une 
application JPA

● Couvre une vaste gamme de préoccupations
○ Monitoring de l'application
○ Analyse du dialogue ORM <-> base de données   
○ Analyse de la communication réseau entre les machines 
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Outils proposés

● Proxies JDBC pour une analyse du dialogue JDBC
● Logs Hibernate
● Analyseurs de requêtes (EXPLAIN)
● Sniffer réseau avec tcpdump ou wireshark
● Monitoring JMX
● Outils de monitoring généralistes
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● Ces outils n'ont pas tous la même utilisation
○ Certains peuvent être utilisés sur un environnement de 

production à tout moment
■ Tcpdump, sous réserve de la possibilité de le faire (certains 

hébergeurs interdisent ce type d'outils)
■ Un analyseur de requêtes SQL

○ D'autres ne seront utilisés que temporairement, ou sur des 
environnements spécifiques, car ils ont un impact sur les 
performances
■ Un proxy JDBC
■ Les statistiques Hibernate

Utilisation de l'outillage
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● Composant ayant la même interface qu'un driver JDBC
○ Fait un « man in the middle » entre l'application et le vrai driver 

JDBC
○ Offre un moyen de tracer tout le dialogue entre la base et 

l'application Java
○ Permet de collecter diverses données :

■ Requêtes les plus fréquentes
■ Requêtes les plus gourmandes
■ Paramètres passés

○ Indispensable à la mise au point de nos applications !
● Attention, collecter toutes ces données dégrade les 

performances

Qu'est ce qu'un proxy JDBC ?
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● Plusieurs produits disponibles :
○ JavaMelody : https://code.google.com/p/javamelody/ 
○ Log4jdbc : https://code.google.com/p/log4jdbc/
○ JdbcSpy  : https://code.google.com/p/jdbcspy/
○ JDBC Performance Logger : https://github.

com/sylvainlaurent/JDBC-Performance-Logger
● Critères discriminants dans le choix :

○ Pérennité
○ Gratuité
○ Documentation
○ Spectre de fonctionnalités

Quel proxy JDBC utiliser ?
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Matrice de choix

Produit Documentation IHM Prise en main Rapports Note globale

JavaMelody ++ Oui + Oui 4/5

jdbcSpy + Non ++ Non 2/5

log4jdbc + Non ++ Non 3/5

JDBC 
Performance 
Logger

++ Oui ++ Oui 4/5
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● Traces applicatives (côté Java)
○ Logback, Log4j, etc...
○ Peuvent être ajoutées/ôtées à chaud 
○ Ne sont pas beaucoup pénalisantes

● Traces côté SGBD
○ Configuration dépendante de votre base
○ En général gourmandes en performance

■ Doivent être ponctuelles et ciblées
■ Rarement posées en production

Les traces applicatives
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● Le plus simple, avec les logs qui sortent dans la console
<property name="hibernate.show_sql" value="true"/>

● Le plus intéressant, sortir les logs dans Log4J (ou 
Logback)
○ Les logs sont dans leur contexte
○ On a accès aux paramètres passés

<logger name="org.hibernate.SQL" level="DEBUG" />
<logger name="org.hibernate.type" level="TRACE"/>

Mise en place des logs Hibernate
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● Pour les bases dotées d'un outil d'analyse des plans d’
exécution, les informations remontées sont très 
intéressantes :
○ Utilisation (ou pas!) des indexes
○ « Full scan » inhérents aux requêtes

■ Eviter les LIKE 
○ Problèmes de conversion de type de données

■ Très pénalisant dans le cas de tables volumineuses
○ Mauvaises statistiques de la base

■ Induisant une planification faussée
● EXPLAIN est une commande intégrée dans les shells 

d'Oracle, PostgreSQL et MySQL

L'analyseur de requêtes
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● Utilisation d'EXPLAIN dans PostgreSQL
○ Option ANALYZE 

■ pour exécuter la requête plutôt que consulter le composant 
de planification

○ Forme générale :
■ EXPLAIN [ ANALYZE ] [ VERBOSE ] statement

Utilisation de l'analyseur de requêtes
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« Top » pour les bases de données

● Portages de « top » dédiés aux bases de données 
○ PostgreSQL : http://ptop.projects.pgfoundry.org/

● Fournit des informations très utiles
○ Accès aux statistiques de la base
○ «EXPLAIN» intégré
○ Verrous posés sur les tables
○ Requêtes en cours d’exécution
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● Pourquoi utiliser un outil de sniffing réseau ?
○ Il permet de contrôler la taille des paquets de données 

échangées
○ Il permet de contrôler les données échangées elles-mêmes

■ Excellent moyen pour déceler des soucis d'encoding ou 
constater des CASTS opérés  sur les champs en raison d'un 
mauvais typage
● Problème de version du Driver
● Problème de mapping dans la configuration JPA

Sniffer réseau - principes
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● Tcpdump : en ligne de commande, intégré dans de 
nombreuses distributions Linux

● Wireshark : outil graphique, surcouche à tcpdump 
disponible sous Linux et Windows

Sniffer réseau – produits disponibles
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● Capture d'une trace avec tcpdump
○ tcpdump -i eth0 -vv -w netdump.dat
○ -i : interface a capturer
○ -vv verbosite
○ -w écrire vers le fichier spécifique

● Possibilité d'ajouter de nombreux filtres par port ou plage 
d'adresses
○ Flux entrants ou sortants
○ Etc...

Utilisation de tcpdump
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Copie d'écran de Wireshark
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● JMX : Solution « standard » de monitoring en Java
○ Activation explicite dans la ligne de commandes en lançant votre 

application Java
○ Permet de voir de nombreuses informations

■ Données du serveur d'application : Tomcat, JBoss...
■ Librairies exposant des Mbeans : Hibernate, ehcache...
■ Services de l'application elle-même : Beans Spring, EJBs...

○ Récupération des informations par le biais d'un des clients 
classiques
■ JConsole
■ VisualVM 

Le monitoring avec JMX
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● Informations à récolter avec JMX pour une application 
JPA
○ Statistiques sur l'utilisation du cache L2

■ Nombre de hits pour chaque cache
■ Hits ratios pour chacun
■ Nombre d’évictions du cache
■ 60% de hits minimum pour justifier de l'utilisation d'un cache 

sur une entité JPA
○ Statistiques sur l'utilisation du pool de connexions

■ Nombre de connexions maximal
■ Nombre de connexions en attente (« idle »)
■ Nombre de connexions supprimées

● Les statistiques Hibernate
○ Très complètes
○ Sont désactivées par défaut
<property name="hibernate.generate_statistics" value="true"/>

Monitorer JPA avec JMX
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● Hibernate JConsole permet de visualiser les données JMX 
de manière plus agréable
○ Malheureusement, fonctionne avec Hibernate « normal » et non 

JPA
○ http://hibernate-jcons.sourceforge.net/

 

Hibernate JConsole

http://hibernate-jcons.sourceforge.net/
http://hibernate-jcons.sourceforge.net/
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Outils de monitoring « généralistes »

● De nombreux outils généralistes permettent également un 
monitoring spécifique des requêtes JDBC, des 
transactions, voire d'Hibernate
○ New Relic
○ AppDynamics
○ etc...

● Ils fonctionnent généralement en instrumentant le 
bytecode Java

● Ils permettent de corréler un problème Hibernate avec 
d'autres problèmes (en particulier réseau)
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TP11 : Outillage en production
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Chapitre 15 : Utiliser JDBC 
avec JPA
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● C'est à priori une mauvaise idée
○ Contraire à l'idée d'ORM
○ Va vous rendre dépendant de votre base de données
○ Cela peut poser des problèmes de désynchronisation du cache 

L1
● Mais cela peut être nécessaire

○ Essentiellement pour améliorer la performance
● Et parfois c'est juste plus simple à mettre en place

○ Optimiser une requête JPQL complexe peut prendre beaucoup 
de temps

 

Pourquoi utiliser JDBC avec JPA
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● Cas d'étude où une requête JDBC est nécessaire
○ Vous avez modélisé différents types d'opérations bancaires, en 

utilisant un héritage de type « JOINED »
■ Pourtant on vous l'avait déconseillé dans le chapitre sur l'héritage

○ Vous voulez les numéros de compte de toutes les opérations 
effectuées hier
■ Ces numéros sont dans la table commune

○ Si vous utilisez Hibernate, vous serez obligés de faire une jointure 
sur l'ensemble des tables
■ Hibernate ne peut pas charger des Entity qui ne sont pas 

« complètes », il va donc aller rechercher ces informations qui 
sont inutiles

■ Certains concurrents le permettent (EclipseLink)
○ Pour éviter cette jointure, une solution est de faire directement la 

requête en JDBC
■ Voyez-vous une autre solution possible ? (souvenez-vous de 

l'opérateur NEW en JPQL)

 

Exemple
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● Attention, n'oubliez pas que JPA utilise un cache L1
○ Si vous faites un persist() en JPA
○ Puis une requête JDBC dans la même transaction
○ Vous avez un risque de désynchronisation : la requête 

JDBC ne verra pas les modifications de JPA
● Pour cela, il faut penser au flush() de l'EntityManager 

lorsque vous faites du JDBC
○ Ce flush() va exécuter les requêtes en attente dans le 

cache L1, ce qui fait qu'en JDBC vous verrez les 
« bonnes » données
■ Evidemment il faut être dans la même transaction

○ Certaines personnes codent un Aspect (Spring) qui 
automatise le flush() avant chaque appel JDBC

 

Le problème du « flush() »
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● Attention, nous avons vu dans le chapitre sur le cache 
que l'on pouvait utiliser un cache de requêtes avec 
Hibernate
○ C'est une fonctionnalité spécifique Hibernate, pas JPA

● L'utilisation d'une « native query » va invalider l'ensemble 
du cache de requêtes
○ Cela peut avoir un impact très négatif sur les performances

 

Le problème du cache de requêtes
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● L'EntityManager vous permet d'exécuter des requêtes 
natives dans la transaction en cours

● Vous pouvez utiliser les méthodes habituelles query.
getResultList() et query.getSingleResult()

● Mais cette API a quelques limites
○ Pas de support des Named Parameters
○ Impossible de passer des hint à la base de données

Query query = 
  em.createNativeQuery("SELECT * FROM PERSON " +
    "WHERE F_NAME = ? AND L_NAME = ?", Person.class);
query.setParameter(1, "Jean");
query.setParameter(2, "Dupont");
List<Person> result = query.getResultList();

 

JPA Native Query
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● En utilisant Hibernate directement, vous aurez accès à 
une API plus puissante
○ Support des Named Parameters
○ Support des hints

● Utilisez les nouvelles méthodes addSynchronized* pour 
que l'Entity utilisée soit automatiquement auto-flushée, et 
son cache de requête nettoyé correctement
○ Résout les deux problèmes remontés précédemment

Query query = 
  session.createSQLQuery("SELECT * FROM PERSON " +
    "WHERE F_NAME =:firstName AND L_NAME =:lastName", Person.
class)
  .addSynchronizedEntityClass(Person.class)
  .setParameter("firstName", "Jean")
  .setParameter("lastName", "Dupont");
List result = query.list();

 

Hibernate Native Query
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● Rien ne vous empêche de totalement contourner 
Hibernate/JPA
○ Utilisez la DataSource pour avoir une connexion, et faites 

directement du JDBC
○ A vous de gérer les problèmes de flush() ou de cache de 

requêtes à la main
○ Il reste possible d'utiliser une transaction commune avec du 

code Hibernate/JPA (avec JTA par exemple)

 

JDBC direct
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● Il peut être utile d'utiliser JDBC en parallèle de JPA
○ Performances
○ Simplicité

● Attention aux problèmes de flush() et de cache de 
requêtes

● Privilégiez l'API Hibernate, plus puissante, à l'API JPA
○ De toute manière vous êtes sur du code spécifique à votre 

base de données

 

Conclusion
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Chapitre 16 : Les batchs
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● Pourquoi faire des batchs ?
○ Grouper une suite d’opérations de manière à améliorer les 

performances
○ Bien utilisés, ils permettent de gérer correctement les erreurs 

dans les données à traiter
● Les batchs permettent d'alimenter quotidiennement des 

bases de données volumineuses

 

Introduction
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● Nous souhaitons faire 1 million de mises à jour en base 
de données

● Méthode naïve : 1 seule transaction
○ Peu de chances de réussite (1 problème se sera vite glissé) → 

Rollback …
○ Enormes ressources requises du côte de la base (et également 

en Java)
● Méthode pragmatique : lotissement

○ Découpage en 1000 transactions
○ Plus économique pour la base
○ Permet de ne reprendre que les lots en échec

● Difficulté : trouver la bonne taille pour le lotissement

 

Exemple
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● JPA n'est à priori pas bien adapté à ce type traitement
○ Les traitements transactionnels (OLTP) unitaires ne sont pas 

toujours conçus pour fonctionner en batch
○ Mais avec du travail et du paramétrage, il est possible de 

réutiliser le travail de modélisation JPA pour ce type de 
traitements
■ Gain en temps et en qualité car on utilise la même base de 

code
■ Evite d'avoir à coder du JDBC à la main

 

Les batchs et JPA
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● Cet exemple « naïf » va causer trois problèmes
○ Si un seul insert est en échec, le million de lignes ne sera pas 

inséré : il vous faut des données de qualité irréprochable
○ Vous avez besoin de beaucoup de mémoire : nous verrons 

dans le TP que cela vous causera une OutOfMemoryException
○ Vous risquez également un timeout sur la transaction

 1: utx.begin();
 2: for (int i = 0; i < 1000000; i++) {
 3:   Person person = new Person();
 4:   person.setLogin("test-login-" + id);
 5:   em.persist(person);
 6: }
 7: em.flush();
 8: em.clear();
 9: utx.commit();

 

Exemple – code naïf
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● Il faut procéder par lotissement
○ Un commit toutes les N insertions en base de données
○ Cela permettra de nettoyer le cache de niveau L1
○ A utiliser en conjonction avec le paramètre hibernate.jdbc.

batch_size
● Il faudra ensuite traiter correctement les erreurs

○ Le principal problème est que tous les lots ne vont pas passer

 

Améliorations du code
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● En réalisant un traitement par lot on corrige
○ Les problèmes de qualité : si il y a une erreur, l'ensemble des 

lignes ne sera pas rejeté
○ Les problèmes de mémoire (en nettoyant le cache L1)
○ Le problème du timeout de la transaction

 1: utx.begin();
 2: for (int i = 0; i < 1000000; i++) {
 3:   Person person = new Person();
 4:   person.setLogin("test-login-" + id);
 5:   em.persist(person);
 6:   if ( i % 50 == 0) {
 7:     em.flush();
 8:     em.clear();
 9:     utx.commit();
10:     utx.begin();
11:   }
12: }

 

Exemple – traitement par lot
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● Pour améliorer vos performances vous pouvez
○ Au niveau de la base de données

■ Désactiver la vérification des contraintes d’intégrité
■ Désactiver l'exécution des trigger
■ Désactiver les index (et les reconstruire à la fin)

○ Au niveau Java
■ Désactiver le cache L2
■ Etudier le paramétrage de la JVM, qui a un impact 

important sur les batchs

 

Trucs & astuces de performance (1/2)
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● Vérifiez également votre configuration JPA
○ Activer le cache des statements (utilisation de 

PreparedStatement)
■ Et vérifier qu'il est en phase avec la taille du cache de 

requêtes côté base de données
○ Positionner le JDBC Batch Size

■ Paramètre hibernate.jdbc.batch_size avec Hibernate
○ Eviter de mettre trop de logs

■ Pas de « show_sql », etc... dans un batch

 

Trucs & astuces de performance (2/2)
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● Le principal problème dans les batchs est de gérer les 
cas d'erreurs
○ Faire un code performant est assez trivial en comparaison

● Il vous faut pour cela
○ Correctement valider vos données
○ Etre capable de reprendre un traitement après une erreur
○ Monitorer correctement ce qu'il se passe lors de l'exécution

● Spring Batch est un framework vous proposant tout cela 
« out of the box »
○ C'est la base du nouveau standard « Batch » en Java EE
○ Il fonctionne parfaitement avec Hibernate/JPA (et même Bean 

Validation pour valider vos données)
→ Nous vous le recommandons donc fortement

 

Spring Batch
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TP12 : Les batchs
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Chapitre 17 : Projets 
complémentaires à Hibernate
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● Hibernate Envers est un framework permettant d'auditer 
les Entity Hibernate
○ Intégré dans Hibernate (ce n'est plus un sous-projet)
○ Fonctionne en rajoutant des tables, qui stockent des numéros 

de version pour chaque Entity
○ Permet ainsi de connaître le contenu d'une Entity à une date 

donnée
○ Ce versionning est entièrement automatisé, et une API 

spécifique permet de faire des requêtes dans le passé
● Attention, il est réservé à une utilisation limitée

○ Uniquement pour faire des audits
○ Si vous cherchez à faire régulièrement des requêtes dans le 

passé, il sera très peu efficace

 

Hibernate Envers
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● Hibernate Search est un projet qui permet d'intégrer 
Lucene à Hibernate
○ Résout le problème des recherche « plein texte », très peu 

performantes en SQL
○ Permet également de soulager la base dans de nombreux 

autres cas
○ Simple à utiliser avec des annotations

 1: @Entity
 2: @Indexed
 3: public class Person {
 4:   
 5:   @Id
 6:   private Integer id;
 7:   
 8:   @Field  
 9:   private String firstName;
10:   
11:   @Field
12:   private String lastName;

 

Hibernate Search
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Chapitre 18 : Questions 
courantes
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● L'annotation @Immutable (spécifique Hibernate) permet 
○ D'avoir des entités dont les modifications (update) ne sont pas 

prises en compte
○ D'avoir des collections dans lesquelles on ne peut pas faire 

d'ajout/suppression
● Cela donne également un gain de performance (pas de 

prise en compte lors du flush())

 

Les entités immutables
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● em.persist() permet d'insérer en base de nouveaux 
objets
○ L'objet passé en paramètre devient alors managé par JPA

● em.merge() peut mettre à jour des objets existants, mais 
également insérer de nouveaux objets
○ Dans le cas d'une insertion, l'objet passé en paramètre ne 

devient pas managé
○ Les modifications qui seront ensuite faites à cet objet ne seront 

donc pas prises en compte (à moins de refaire un merge())
○ Cependant, em.merge() renvoie en retour l'objet managé

 

Pourquoi utiliser persist() au lieu de 
merge() ? (1/2)
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 1: @Transactional 
 2: public void create(Person person) {
 3:     em.persist(person);
 4:     person.setFirstName("bob");
 5: } // le prénom est mis à jour

 1: @Transactional 
 2: public void create(Person person) {
 3:     em.merge(person);
 4:     person.setFirstName("bob");
 5: } // le prénom n'est pas mis à jour

 1: @Transactional 
 2: public void create(Person person) {
 3:     Person person2 = em.merge(person);
 4:     person2.setFirstName("bob");
 5: } // le prénom est mis à jour

 

Pourquoi utiliser persist() au lieu de 
merge() ? (2/2)
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● Si vous utilisez un em.find() avant de modifier une entité, 
Hibernate va exécuter
○ Un SELECT (pour le find(), qui retournera null si l'objet n'existe 

pas)
○ Un UPDATE (pour la modification)

● Si vous utilisez em.getReference(), Hibernate ne va pas 
faire de SELECT
○ Il retourne un simple proxy vers l'objet
○ Il fera ensuite un UPDATE pour la mise à jour
○ Si cet UPDATE ne modifie aucune ligne, Hibernate lancera 

alors une exception
● Vous pouvez donc gagner une requête en lecture, si elle 

n'est pas nécessaire

 

Pourquoi utiliser em.getReference() ?
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Félicitations, vous êtes arrivés au bout de 
la formation « JPA avancé »

 

Félicitations
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